ETRENNES 

JÉSUITIQUES, 

POUR  L'ANNÉE 

Mit  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN» 
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HISTORIQUES 

DE  LA  SOCIÉTÉ* 


^   COI0  G  N  Es 
Aux  dépens  de  la  Compagnie. 


M.  DCC.  LIX. 


11J 

AVERTISSEMENT, 

LA  Société  des  Jéfuites  n'a  cef- 
fé  depuis  1540,  époque  de 
fon  établiffement,  de  donner  des 
fujets  de  plaintes,  qui,  dans  tous 
les  tems ,  ont  fait  défirer  fon  ex- 
tinction. 

Ces  plaintes  ont  donne  lieu  a 
une  multitude  d'excellens  Ecrits, 
qui  ne  font  point  dans  le  plan  de 
celui  qu  on  donne  au  Public. 

Cet  Ouvrage  ,  dépouille  de 
toutes  réflexions  ,  eft  un  tiffu  de 
faits  hiftoriques ,  vrais  &  exacts» 

On  y  verra  que  les  Jéfuites  J 
dans  le  particulier  comme  dans  le 
général ,  ont  toujours  été  &  font 
encore  les  mêmes  :  qu'ils  ont  cons- 
tamment fuivi  le  projet,  de  com- 
mander à  rUnivers  ,  que  cette 
Compagnie  a  formé  des  la  naii- 
fance  'f  &  qu'il  n'y  a  point  de  cri- 
mes que  ces  Pères  n'aient  com- 
mis dans  les  quatre  parties  du 
aij 


W  .Avertissement. 
Monde,  foit  dans  la  théorie,  fort 
dans  la  pratique,  afin  de  parvenir 
à  ce  but. 

Pour  convaincre  le  Lecleur  de 
notre  fincérité ,  nous  avons  eu  foin 
de  citer  les  Ouvrages  d'où  ces  faits 
font  puifés.  S'il  fe  donne  la  peine 
de  les  vérifier  ,  il  les  trouvera 
beaucoup  plus  étendus  ,  mais  non 
plus  intérefians. 

Cet  Ecrit ,  divifé  pour  ainfi  dire 
en  quatre  Parties ,  contient ,  dans 
la  première,  le  nom  de  quatre  cens 
Jéfuites  ,  lefquels  ont  été  animés 
du  même  efprit  qui  a  formé  la  So- 
ciété. (  Comme  nul  d'icelle  ,  au 
raport  de  fes  Auteurs  ,  ne  peut 
être  privé  de  la  gloire  éternelle , 
pendant  au  moins  les  trois  cens 
premières  années  de  fon  inftitut; 
&  que ,  fuivant  leur  P.  Crifoel , 
Jefus-Chrift  vient  au-devant  d'eux 
■pour  les  recevoir,  )  nous  avons  cru 
pouvoir  lui  donner  le  titre  de  Ca- 
lendrier Jéfuitique  y  &  prévenir  en 
cela  ceux  d'entre  leurs  Auteurs , 
ne  manqueront  pas,  comme 


AVER  TISSEMEKT.  t 
îe  P.  d'Oultreman  l'a  déjà  fait  r 
de  les  mettre  au  nombre  de  leurs 
Saints  &  de  leurs  Martyrs.  . 

Nous  y  donnons  un  Extrait  dis 
caractère  de  celui  ou  de  ceux  qui 
occupent  chaque  jour  de  l'année. 
Cet  Extrait ,  tout  abrège  qu  il  eit :  „ 
peut  fuffire  pour  aprécier  leurs  mé- 
rites ;  il  eft  précédé  d'une  Table 
qui,  en  rétabliffant  l'ordre  chro- 
nologique interrompu  par  la  port 
ou  par  les  faits  furvenus  aux  j  ours 
diftineués  par  une  étoile  ,  indique 
Tannée,  le  mois  &  le  jour  ou 
cette  mort  &  ces  faits  font  arrives. 
Elle  commence  en  1538  par  le 
P.  Hofius  ,  qui  fe  trouve  au  2, 
Avril,  &  finit  en  1758  Par  le  ?» 
Zaccheria,  au  10  Mars. 

La  féconde  Partie  renferme  urt 
Abrégé  Chronologique  du  carac- 
tère général  de  la  Société. 

La  troifiéme  ,  dans  le  même 
ordre,  les  différens  endroits  d  ou 
les  Jéfuites  ont  été  chalies  5c  ban- 
nis, avec  les  motifs  de  leur  ex- 
puHiorw 

auj 


Vj  Avertissement. 

Enfin  la  quatrième ,  l'Inftitutiofi 
<Ie^  leurs  Litanies  ,  &  les  effets 
qu'elles  ont  produit. 


Vif 


TABLE 

CHRONOLOGIQUE 
DU  CALENDRIER. 

1538.  Hofîus,  zAvr. 

1541.  Codace  ,  2  Jan. 

Le  Fevre ,  4 

Cordurc ,  %6  Acmgf 

1541.  Le  Jay,  5  Janv. 

1548.  Fmrius,  S 

1549.  Criminal ,  n 
1 5  5  i.  Godin,  15 

Xavier,  3  Dec. 

1555.  Henriquès,  i4Jaw» 

1554.  Brouet,  15 

Ï555.  Domance,  16 

Gonzales,  17 

f  5.56.  Gomez  ,  18 

Eguia,  15  Juin, 

De  Loyoîâ,  31  JuilL 

1557.  Villeneuve,  5  Mai. 

1558.  Ramirius ,  11  Janv. 

1559.  Aimeida  &  Correa  ,  22, 
Araoz  ,  i  5 

yaick,  14/ 

«  iv 


TABLE 


1560. 

Raynaldi , 

17  Janv. 

Wolf, 

28 

Gombard , 

19 

15^1» 

Silveria , 

3i 

Perufco  , 

1  Fév. 

1561. 

Chrift.  Rodcrîc  &  Elîan 

>  2. 

Magallianès , 
Grana  &  Roderic , 

5 

4 

Cofmus , 

6 

G  au  dan , 

7 

Baretto , 

8 

Canilîus , 

9 

Michel  Torrez  , 

10 

Caigor , 

1 1 

Ribeia , 

1 1 

Vanegue  &  Maldonat , 

n 

Laynès , 

19  Janv. 

Lafont , 

UFév. 

Moralez , 

16 

Lopez , 

17 

15^. 

Marchiez , 

18 

Mo  y  a  , 

*9  Juil!. 

1 5^7.  Thorn  &  Zuger, 

2-0  Fév. 

Haï , 

2.1 

2570. 


1571. 


Perena ,  Diaz  &  Mafca- 

renia , 
Augier , 
Heller , 

Capral  8c  Organtin, 
Magius , 
Buftaman , 
Avellaneda , 
Gonfalez  (Louis) 
Oviedo , 


Man, 


IS79> 
1581. 


1582. 

l588 
155° 
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Shervin  & 


1598- 


Henriquez  (  Léon  ) 
Rodriguez  (  Simon  ) 
Mercurien  , 
Sammier , 
Campian  , 
Briant , 
Bofgrave, 
Cottham , 
Crichton , 
Palmio  &  Coîdtet , 
Mathieu , 
Ballard , 
Bridgvater , 
Delrio  , 
Tyrius , 
Bobadilla , 
Gage, 
Commelet , 
Ozorius , 
Pigenar , 
Perfonius  , 
,  Cornille, 

Leleze , 
.  Guignard, 
Gueret  &  Haîus , 
Varade  , 
Valpole , 
.  Michi, 
Ferreira  &  Porro , 
Anchieta  % 
Porfan , 
.  Martinez, 
Valpold , 
Sa  (Emmanuel) 


5  Mars. 
6 

7 
S 

1  Dec, 
9  Mars» 

30  Mai. 
14  Mars; 

15 
18 

50  Sept. 
1 9  Mars 
20 

X7  Juin. 
23  Sept. 
9  Jan. 

31  Mars. 

22 

26 
Z7 
28 

26  Fév. 
7  Janv. 


7  Avr. 
S  Févr. 
30  Mars. 
5  Juin. 

16  oa. 

28  ou  29  Féve. 

30  Mars., 
i  Avr* 


TABLE 


1 595).  Mena, 

1  Arr4 

1600.  Oquette, 

4 

Tolec, 

5 

î£oi.  Salas , 

6 

Molina, 

7 

Filoc , 

9 

'iGoi.  Page  , 

10 

Salmeron , 

Parfons , 

5  Oct. 

1603.  D'Anafco  , 

1 1  Avr. 

Pereyra, 

14 

Richeome , 

M 

Collin  , 

18 

Valentia , 

*S 

1604.  Ribadeneira , 

20 

1605.  Scribani , 

21 

Leffius , 

*5 

Gérard  , 

14 

1606.  Oldecorne, 

17 

Sarga , 

2£ 

Vafquès , 

Nobili , 

3° 

Garnet , 

3  Mai. 

Orlandin  ,' 

17 

1607.  Pinte, 

11  Janv. 

De  Goez  , 

1 1  Avr. 

Azor  , 

?/Ca2      À  llo-rtn 

1  Mai. 

Garnet  (  Thomas  ) 

23  Juin. 

1605).  Serrarius, 

4  Mai. 

Grethfer  , 

i£io.  Gonthier , 

7 

Cotton , 

8 

D'Aubigni , 

CHRONOLOGIQUE.  xj 

i<?io.  Ricci,  il  Mai. 

Hardi,  £> 

Beilinghem  >  t$ 

Mariana ,  S  Juin* 

Bellarmin ,  *É  Nov. 

I S 1 1 .  Biard  &  Ma©  *  20  Janv. 

Poflêvin ,  15  Févr. 

Sanchès,  16  Map. 

Binct ,  i4  Mai. 

Hoskin ,  18 

Alberîc,  *9 

Froaton-îe-Dac ,  20 

Pinna,  s 8  JuîîL 

Sollisr ,  1  oa. 

16n.  Juftinien,  21  Mai. 

1613.  Bécan,  ttfAvr.- 
Du  Thet ,  xi  Mai. 

1614.  Aquaviva,  S  Janv. 
Suarez ,  26  Juin. 

161     Ogilbi,  2.3  Mai. 

1616.  De  Komnk»  24 
Crifocl ,  m 

1617.  Lorin ,  z£ 
Torrès ,  27 
Manehant  r  2  S 

i£io.  Le  Grangier,  20  Jaïn* 

itfn.  Turfeiin,  29  Mai. 

Berchmaa  ,  14  Août., 

1612.  Alvanis ,  a  Juin. 

1613.  Filiiucius,  5 
léif .  Layman,  4 

KeUer ,  $ 

1616.  Santareî,  13,  Mars. 

Tanner ,  7 


*>i      ■  TABLE 

I617.  StOZ  ,  T  *  ' 

i«i8.  Eudemon-Jean,  "  Oâ" 

£i  fer*- 

1530.  Tambourin,  1? 

1*3*.  Poza,  ^W 

1*34.  De,  Roi^,  ^Jum- 

163  f.  Lcbo,  ^ 

1  tfî  7.  Cornélius  à  Lapide  ,  #  Mars: 

1638.  Cypnen,  2 

1^55.  Vaillant ,  2^ 

Menochius,  2?  Noy; 

^40.  Sirmond,  Ju^ 

1*41.  Fonfeca,  ,  JuiIL 

Cluniac  &  Matfan  ,  2 

Bivero  ,  ^ 

1641.  Bauni ,  It 

1*43-  Sept-Maifons  &  Rabar- 

deau ,  r^ 

Caiïïaita  ,  j  ^ 

ï^44.  Hereau  i8  AvrîI<; 

Mf^ol,  1(jJuiJL 

•ticobar,  I7 

Cauflin  „  jg 

i^4f.  D'Avilez,  l9 

DicaftiUe ,  J 

Seguin ,  ZL 

Avendamis,  z^ 


£48. 


CHRONOLOGIQUE,  xiïj 
De  Morales  ,  M  JmlL 

Deftouches ,  2-3  Dec. 

Schilder  Se  Humbert  de 


[650. 
1651. 


1654. 
1656. 


Précipian  3 
Caftillon , 
Âlbi, 
Lami , 
Adam  , 
Seclin , 
L'Hermîte  * 
Deminger, 
Nouet, 
Brifacier  , 
Petau  , 
Labbé , 
Bufembaum  9 
D'Anjou , 
Pothin , 
Pinthereau  » 
Martini , 
Mafcarenhas , 
Meynier , 


X  ^5  s.  Dubourg,  de  Lifieux  Se 


26  Juill- 

2-7 
z  Août* 

8  oa. 

ïi  Mars. 
3  Août* 
4 

7  JuilU 

5  Août- 
29  Dec. 

6  AoûU. 


8  Dec* 
2.6  Janv* 

10  Août*' 
23  Mars. 

1 1  Août. 

IX 


1660. 
1661 


1S63, 


Rapin 
Pirot , 
Bagot , 
Gallicier , 
Forget , 
De  Rhodes  » 
Coret , 
Ferrier , 
Trigault , 
,  Schall  >  Martinjus  Se  Fi 
guero  a 


15 

21  Juîlî- 

15  Août; 
16 

îo  M  aï. 

17  Août* 
1  z  Dec. 

18  Août* 
19 

11' 


m  TABLE 

1667.  Arrîaga,  17  Juin. 
Mambourg  ,  2s  Août, 

1668.  Fuciti ,  2I 
Bouhours ,  24 
Annat,  23  Oft. 

3^70.  Fabri,  ^  Aoûr* 

1671.  Le  Moine ,  2Z 

GuiJlemin ,  27 

1673.,  Acofta,  19 

1675.  Cancîonne,  24  Oct. 

1É77.  Audry  ,  30  Août; 

1679,  De  la  Chaife,  31 

1681.  Prefton  ,  x  Sept. 

16'Si.  Befchefer,  2 

2683.  Ortega  ,  3 

16S4.  De  Reulx,  l9  Avril. 

LelTeau  ,  4  Sept. 

1685.  Guilloré,  5 

1687.  Pulton  ,  i9  Févr. 

Mufnier  ,  ?  Sept.' 

ié-88.  Pugean,  9 
î  <?8<?.  Blondel  &  Eberfon  ,       1  o 

1 69 1 .  Darei  &  Skinner  ,  1 1 

169Z.  Vaudripont,  I2 

Rayer  >  1 1  Nov. 

ï623.  L'Honoré,  3oJanv. 

De  Maès  ,  ï  5  Sept. 
Sabran  &  Stephanî ,  14 

Karafcouet ,  1  5 

1696.  Slaughter,  9  Juifl. 

De  jMayer,  10 

1^7.  Glethlé,  16  Sepr.. 

169$.  Tachard,  I7 

Bonanni,  ig 


CHRONOLOGIQUE,  xv 

f7oo.  Le  Conte  &  Gabien  ,  10  Sept. 
I7oi.  L'Evêque  de  S.  Thomé  ,n 

I  01.  Doucin,  M  Mai. 

,703.  Gobât  ,  *>  SePc' 

1704.  Bonucci,  2|  tuîîî 

,705.  Mâtin,  »  Juill. 

Vander-Vxftîne ,  g 

Francolin  ,  V  Sept. 

17oé.  Barros  &  BeauvolHers. ,  19  Avr. 

1707.  PotqUCt,  MNOV. 

1708.  Lorthioir,  z7  Sept. 
Grimaldi ,  2. 8 
Frizcn ,  z9 

17x0.  Kayé, 

17H.  Croez,  a  ^ct. 

kartin  ,  a  5  Nov. 

171 3.  Duperray ,  3  Uct' 

Oforio ,  4 

171$.  Her vieux  ,  6 

1717.  Sana,  7 
Lauverjat ,  9 
Salton,  10 
Andcy,  aPe£ 

171 8.  DeBrielle&deBerry,    il  OéL 

171 9.  Georgelin,MoL-oôcMin- 

79      grival,  agSept;, 

1710.  Laureati ,  11 
Fan,  *3 

1711.  Sîmonelli,  14 
D'Aubenton ,  *  S 
Maillât, 

Perennin  >  1  ? 

I711.  Charli,  *5> 

Cabrefpine,  %9 


xvj  T  A  B  L  E 


ijH-  Cafnedi,  %i  S  u 

l   172.7.  Morao  ,  21 

1718.  Marini,  y  JuiIL 

Pecaud,  2Ç  oa> 

î7i9.  Dequec,  5  Août. 

Lacroix ,  l6  oa. 

173.0.  Rouflelot,  2g 
Dubois, 

Tournemine ,  2  Nov. 

Cottin,  ^ 

ï 75 1  •  Beaumortier  ,  5  x 

Gramin  >  2  juin\ 

Pagès ,  4  Nov, 

Reacan,  ^ 

Couronne,  g 

Boiflon ,  9 

Duval ,  IO 

Belon,  lr 

Janmartîn ,  j  j 
1731.  Renient  ou  Vement,  14 

Fontenelle,  j£ 

Cabaflole,.  17 

Segaud,  jg 

Î733-  Girard,  4 JuîlL 

De  la  Motte  ;  19  Noy. 

Teinturier ,  2.0 

Courtes ,  2.1 
BrhTon ,  '21 

Galli,  21  Dec. 

1754-  Varemberg,  23  Nov. 

Dorival ,  24 

1735»  De  Sulpont,  5  Juill. 

Le  Roi ,  Z8  Nov. 

173^.  Gaultier,  9  Juin* 


CHRONOLOGIQUE.  *vi{ 

1^7.  Perrin  ,  1 7  Mars. 

Grangier,  ziAvr. 

Poloux,  30N0V. 

Dupleflis,  4 

Medecinguere ,  5 

Jngoult ,  * 

Xe  Gros ,  7 

Bonnefon ,  9 

Loaemberg»  ï° 

J2738.  Languet ,  11  . 

S730.  Martiali,  *3  , 

2740.  Flonflon,  18  W 
Brillon,  iNov. 

Pelicié,  14 

1741.  Sieberc,  M 

Lopès ,  1  ^ 

Vafconccllos  3  17 

$742.  Duhalde,  a  5  Mars. 

Ferrand,  M  Sept. 

Joubert,  18  Dec, 

1743.  Savignac,  J9 

.1744.  Garin,  22- 

Benzy ,  24 

11745.  Maire  &  Marîon  ^  2.5 

'1747.  Robot ,  2^ 
H748.  Pariel  ou  Pareil ,  %7 
!i 749.  De  Montauzan,  28 
,1750.  Janfïens,  30  JuilL 

il 7 52.  Dioufidon,  10  Juin. 

Noiflard  8c  Sarchay ,     3  o  Dec- 
U753.  Dezeuzesj  31 
117  -Fagec, 

Freflau,  ,»  JuiU' 


xy\\j  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

17J6.  Maxuel,  23  Août» 

Chevalier,  270a* 
Dambrieu,  g  Nov. 

1757.  Douhers  ou  des  Douhets,  1 2  Mai. 
Fabri  8c  Mondai",  1  Août, 

La  Forêt ,  19  oa. 

Î758  Zaccheria,  10 Mars, 


Fin  de  U  Table. 
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CALENDRIER 
JÉSUITIQUE. 


JANVIER. 

A  N  N  E*  E.  1^. 

*  t.$MfcH&E  P.  Dukeau  ,  Rêveur  des 
'4  £i  Jéfuites  d'Auxerre  ,  prêche 
Ï-*$H&  devant  l'Evêque  5  fe  répand 
en  inve6tives  contre  les  Janféniftes ,  &  die 
qu'il  ira  parler  au  Roi  :  mais ,  ajoute-t-il  „ 
c'efi  un  Enfant  ;  à  la  Reine  ,  cejî  une  Ef- 
vavnok  ;  au  Cardinal  Mazann  ,  je  am- 
nou  le  personnage,  &c.  Les  Jéfuites  1m 
évitent  la  peirie  qu'il  méritoit  en  décla- 
rant qu'il  avoit  perdu  l'efprit.  Hift.  du. 
Janfen.  Tomé  I.  page  184. 

Année  1541* 
1.  Le  P.  Codace  ,  Officier  du  Pape 
Paul  III.  fait  donner  à  la  Société  naifîante 
l'Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  Strata  , 
où  Ignace  ,  quoique  Général ,  faifoit  le 
Catéchifme  aux  petits  enfans.  Cette  oc- 
cupation charme  tellement  cet  Officier, 
qu'il  quitte  la  Cour  &  fes  Bénéfices  * 
pour  entrer  dans  cette  Société ,  a  laquelle 
il  donne  sous  fes  biens  &  procure  m 
4 


ï  JANVIER 

aumônes  confidérables  par  Ton  crédit* 
Hift.  des  Relig.  de  laComp.  de  Jef.  Liv.  IL 
Année  1614. 

*  5.  Le  P.  Aquaviva  ,  Général ,  arrête 
en  1604  ,  la  publication  de  la  B.  contre 
la  Do&rine  de  Molina  ,  en  difant  à 
Paul  V.  que  s'il  fait  cet  affront  à  la  So  - 
ciété ,  il  ne  répond  pas  que  dix  mille  Jé- 
fuites  ne  fe  répandent  en  invectives  6»  en 
injures  contre  le  S.  Siège.  Ce  Général 
meurt  en  ce  jour.  Not.  Jur  la  Dénonc.  de 
la  Doclr.  des  Jéf.  pag.  171.  Rec.  des 
Homm.  Illuftr.  de  la  Comp.  de  Jef.  p,  82.. 

Année  1541. 

4.  Le  P.  le  Fevre  ,  premier  Difciple 
d'Ignace  &  le  premier  Prêtre  de  la  So»> 
ciété ,  s'miînue  à  la  Cour  de  l'Empereur 
qui  donna  plufieurs  établiflemens  aux 
Jéfuites  dans  Ces  Etats.  Ce  Jéfuite  par- 
court enfuite  les  Pays-bas  ,  &  les  Cours 
d'Efpagne  &  de  Portugal  ,  où  fes  afli- 
cluités  commencent  à  faire  murmurer. 
Hift.  des  Jéf.  Liv.  I. 

Année  1^41. 

5.  Le  P.  le  Jay  ,  eft  le  prêmier  des 
Jéfuites  qui  a  confeflé  les  Princes.  Ignace 
J'envoie  en  qualité  de  Théologien  du 
Pape  à  la  Diette  de  Ratiflxmne ,  où  il 
11'évite  d'être  jetté  dans  le  Danube  qu'en 
ceflàntfes  Prédications  féditieufes.  Ibid» 
liv.  I.-IL 

Année  17^. 

*  6.  Le  P.  Faget  ,  Refteur  de-  Bor- 
deaux ,  mandé  chez  M.  le  Procureur  Gé- 
fiéraj  avec  Je  Jéte  <pi  »Y9Û  J>çê#5 


JANVIER.  f 

Contre  le  filence  impofé  par  la  Décla- 
ration du  Roi  du  i  Septembre  i754  » 
attribue  aux  ennemis  de  la  Société  la 
Dénonciation  qui  en  a  été  faite.  Le  Ma- 
eiftrat ,  bien  informé  ,  demande  la  remife 
lu  cahier.  Nous  ne  pouvons  nous  en  def- 
CaiCir  ,  difent  les  Jéfuites  ,  fans  un  ordre 
du  Supérieur.  Us  le  remettent  cependant 
fur  la  menace  d  arrêter  le  Prédicateur ,  ÔC 
de  lui  faire  faire  fon  procès.  Nouv.  EccU 

Année  1595- 
*  7  Le  P.  Guignard  ,  pendu  &  brûlé  a 
Paris ,  pour  avoir  dit  qu'il  étoit  permis  de 
tuer  Henri  ÎV.  que  Ufaon  de  Clé- 
ment, Parricide  d'Henri  III.  avoit  ne  un 
don  du  SaintEfprit  ;  cft  exécute  fans  vou- 
loir demander  pardon  au  Roi  &  a  la  Jufti; 
ce  Les  Jéfuites  de  Flandre  lui  ont  eleve 
Ses  Autels  avec  cette  infcription  :  Beatus 
Guimardus  ah  Hereticis  in  Galhaipro  fide, 
Catholica  laqueofufpenfus  Rec.  de  piec. 
tôuch.  VHifl.  îes  Jéf.parle  P.  Jouv.p.^. 

Année  1548. 
•  8.  Le  P.  Frutius  ,  réunit  mieux  qu'au- 
cun'de  fes  Confrères  dans  la  tradudion 
Latine  qu'Ignace  fait  faire  de  fon  Livre 
des  Exercices  Efpirituels  ,  qu'il  jnettow 
entre  les  mains  de  fes  difciples.  L  Arche- 
vêque de  Tolède  ayant  défendu  la  ledure 
de  ce  Livre,  François  de  Borgia  le  faie 
éprouver  pat  Paul  III.  Hiji.  des  Jéf* 

hiv*  IL  ' 
A  % 
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*  T     «       AnnéC    I593#  - 

9.  Le  P.  Gage  fonde  pour  fa  Société 
une  habitation  à  Facate  ,  Ville  Se  Porc 
du  Japon.  Son  infatiable  cupidité  5c  celle 
de  Ces  Confrères  irrite  tellement  les  Ha- 
feitans  de  cette  ville  ,  qu'ils  les  en  chaf- 
fent  après  s'être  emparés  de  leurs  effets  & 
leur  avoir  ôté  jufquà  leurs  habits.  Gage 
te  retire  à  Goa  ,  où  il  meurt.  Ibid.  Liv. 
IV.  Hcmm.  M.  p.  175. 

Année  1595". 

*  1 0.  Les  PP.  Gueret  &  Haius  ,  ban- 
nis par  Arrêt  du  Parlement  :  le  premier , 
avoit  été  Régent  de  Jean  Châtel ,  Parri- 
cide d'Henri  IV.  L'autre ,  avoit  enfeigné 
publiquement  qu'il  falloir  dijjimuler  6» 

ebéir  au  Roi  pour  un  tems  8c  avoic 

dkquejî  le  Roi  pajfoit  devant  le  Collège, 
ilfe  jetteroit  par  la  fenêtre  pour  lui  rom- 
pre le  cou.  Mém.  de  Cond.  T.  VI.  Journ. 
d'Henri  IV.  p.  1 67. 

Année  1607. 

*  11.  Le  P.  Pinte  ,  Mimonnaire  au 
Brelîl ,  Ce  met  à  la  tête  des  Brefiliens  pour 
détruire  les  Tapuies  ,  Sauvages  du  pays  ; 
mais  ceux-ci ,  ayant  défait  leurs  ennemis, 
aiTcmment  le  Commandant.  Rec.  des 
Mart.  de  la  Comp.  de  Jef.  p.  4^0. 

Année  1545. 
iz.  Le  P.  Criminal  ,  excite  une  ré^ 
volte  dans  les  Indes  par  Ces  violences  en- 
vers les  Brachmanes ,  Prêtres  Indiens.  On 
en  vient  aux  mains  ;  les  Portugais  ,  corn» 
mandés  par  *e  Jéfuue  ,  fonç  taillés  eja 


pièces  par  les  B  adages  qui  lui  coupent  la 
tête.  Uifl.  des  Jef.  Liv.  IL  La  Société  en 
fait  fon  premier  Martyr.  Rec.  des  NLarîy 
de  la  Comp.de  Jef.  p.  381. 

Année  1551. 
'  i5.LeP.GoDiN  ,  Redeurde  Coîmbre; 
pour  arrêter  £bn  expulfion  de  cette  ville 
avec  celle  de  60  de  fes  Confrères ,  coure 
uud  dans  toutes  les  rues  un  fouet  à  la  main 
&  fe  fuftige  en  criant  :  «  Seigneurs  ,  ôC 
33  vous  peuple  de  Coimbre ,  pardonnez. . . 
33  le  fcandale  que  vous  a  donné  notre 

33  Compagnie  Cette  phrénéfie  , 

35  fuivie  d'une  Procefllon,  où  les  autres 
m  Jéfuites  en  font  autant  ,  apaife  les 
33  Coimbriens  qui  crient  :  Miféricorde  » 
33  miféricorde.  ce  Hifl.  des  Jéf.  Liv.  ÎIL 
Année  1553. 

14.  Le  P.  Henriquf.'s  ,  plus  attentif  â 
la  pêche  des  Perles ,  à  la  côte  de  la  Pê- 
cherie ,  qu'à  celle  des  Ames  ;  furpris  dans 
cette  occupation  par  un  chef  de  Pirates  , 
«vite  d'être  empalé  moyennant  mille 
pièces  d'or  que  l'on  paie  pour  fa  rançonf 
Ibid. 

Année  içh» 

1 5.  Le  P.  Brouèt  ,  Chef  d'une  troupe 
de  Jéfuites  ,  interdits  par  l'Archevêque 
de  Paris  ,  fe  retire  avec  eux  au  quartier 
de  Saint  Germain  des  Prés ,  exempt  de  la 
îurifdiaion  du  Prélat  ,  où  il  leur  fait 
exercer  les  fondions  du  Saint  Miniftére» 
Ibid.  Hijl.  de  la  ville  de  Par. 
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Année  1555. 
i£.  Le  P.  Domance  ,  mène  huit  de  feé 
Confrères  à  Louvain,  qui,  s'étant  difper- 
les  dans  la  Flandre  où  ils  prêchoienc  & 
cxerçoient  fans  permilfion  les  fondions 
Eccléiîaftiques ,  font  interdits  par  l'Arche- 
vêque de  Cambray.  Hift.  des  Jéf.  Liv.IîL 
Année  1555. 

17.  Le  P.  Gonzales  ,  ayant  prêché 
dans  l'Ethiopie  le  fouverain  pouvoir  du 
Pape  ,  s'attire  le  mépris  du  Roi ,  qui  le 
renvoie  en  Portugal  avec  dix  onces  d'or, 
pour  le  dédommager  des  frais  de  fon 
Voyage.  Ibid. 

Année  1556". 

1 8.  Le  P.  Gomez  ,  Chef  d'une  Miflion 
à  Congo  en  Afrique  ,  écrit  aux  Jéfuites 
de  Portugal  qu'il  faut  que  le  Roi  nomme 
fan  d'entr'eux  Evêque  de  ce  Royaume  ; 
qu'il  n'y  foufFre  que  des  Prêtres  de  la 
Société  j  Se  qu'il  y  fonde  une  Académie 
pour  la  Nobleflè.  Le  Roi  de  Congo  , 
Inftruit  de  ces  beaux  projets ,  ordonne  aux 
Jéfuites  de  fortir  de  fon  Royaume  ,  & 
envoie  un  détachement  de  fes  troupes  qui 
jes  fait  embarquer.  Ibid. 

Année  1565. 
*  15.  Le  P.  Layne's  ,  élu  Général  en 
1558,  permet  d'enfeigner  des  opinions 
nouvelles.  En  1 5  6i,  il  fait  voir  fon  orgueil 
dans  le  Concile  de  Trente  ;  il  y  met  le 
trouble  ;  il  y  renouvelle  le  Pélagianif- 
me  ,  &  veut  anéantir  la  dignité  des  Eve- 
illes. Il  meurt  à  Rome  d'une  attaque  d'à? 
f  oplexie.  Ibid.  Liv%  IV  >  V>  IV. 
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•  Année  itfxi. 
*  10  Les  PP.  Biard  &  Masse  s  aiio- 
Cïent  avec  M.  de  Biencourt  pour  le  com- 
merce du  Canada  par  contrat  pafle  devant 
ttk  Notaire  à  Dieppe  ;  commettent  des 
cruautés  inouïes  dans  cette  Colonie  que 
Biard  \  deux  ans  après  ,  livre  aux  Arw 
glois  de  la  Virginie.  Mor.  prat.  Tom.  ViU 
■pare  61. 

r  5  Année  .155?-  ^  ,  . 

11.  Le  P.  Ramirius  ,  fameux  Prédi- 
cateur de  Grenade ,  monte  en  chaire  pour 
îuftifier  fon  Confrère  qui  avoir  revek  la 
confemon  d'une  de  fes  pénitentes  ,  & 
avance  qu'il  y  a  des  cas  ,  ou  on  efi  oblige 
de  révéler  la  confejjion.  Hifi.  des  Je/, 

tiv.  m 

'  Année  1559* 
ai  Les  PP.  Almeida  &  Correa  ,  avec 
le  fecburs  d'une  troupe  de  foldats  qui 
chargent  de  chaînes  les  païens  aflçm- 
blés  pour  s'acquiter  des  devoirs  de  leuc 
religion  ,  en  convertirent  837  W^s™* 
ttfent  en  grande  pompe  a  Goa.  Ibid. 

Année  15  59*  .  . 

«.  Le  P.  Araoz,  par  fes  intrigues, 
arrête,  en  1551  >  la  condamnation  que 
rUniverfîté  de  Salamanque  alloit  pro- 
noncer contre  le  Livre  des  Exercices^  Spi- 
rituels d'Ignace  ;  mais  il  ne  peut  m  pat 
fon  crédit ,  ni  par  fes  inftances  faire  révo- 
quer ou  expliquer  la  cenfure  prononcée 
par  les  Inquifiteurs  d'Efpagne  contre 
celui  de  Borgia  intitulé  -les  fuvns  <bt 
Chrétien,  Ibid.  Uv*ll,  Ul,iV* 
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Année  1555. 

r^ir4"-  m  P^  VlL1LELA  >  a^anc  futilement 
folhcite  le  Roi  de  Firando  pour  en  obte- 
nir quelques  établiffemens  dans  fa  Ville 
capitale ,  quoiqu'en  très-peu  de  teras  il 
7  eut  baptife  13  cens  Païens  ,  fe  retire  à 
^acate  ou  il  eft  traité  comme  le  P.  Gage 
&  Tes  Confrères.  Ibid.Liv.IV.  (  Voyez 
ci-deûuj.  )  1  ' 

Année  155  y. 
£  *  M;  Le  P  Varade  ,  Recteur  de  Paris, 
ccartelc  &  brûle  en  effigie  à  la  Grève 
avoit  excité  Barrière  à  afolîiner  Hen- 
ri I\  ;  il  l'avoit  engagé  pour  exécuter 
cette  aftion,  qu'il  lui  dit  être  très-fainte, 
de  fe  confelTer  &  de  faire  fes  Pâques  ,  & 
Jui  avoir  donné  fa  bénédiction  en  Juiaflii- 
rant  la  couronne  du  Martyre ,  fi  on  le  fai- 
ioit  mourir.  Mém.  de  Çond.  T.  VI  p  itz- 
JJuJourn.  d'Henri  IV.  Tom.  II.p.  l7>. 

Année  1^3. 
«  *  2/\Le  p*  p°thin  &  autres  Jéfuires 
introduits  a  Sens ,  y  confeflant  fans  per- 
nuffion,  M.  Gondrin ,  Archevêque,  donne 
£  abord  un  Mandement  à  ce  fujet  ;  il  dé- 
fend enfuite  aux  Jéfuites  de  confeflèr  • 
enfin  il  eft  obligé  de  prononcer  une  Sen! 
Cence  d  excommunication  contre  ceux 
<£jm  contreviendroient.  Morerù 
Vers  ifôb, 
27.  Le  P.  Raynaldi  ,  Reâeur  de  Pont 
fans  la  Valteline ,  eft  charte  avec  fes  Con- 
frères de  cette  ville  &  de  tout  Je  pays  de* 
«arnfons ,  pour  avoir  engagé  un  vieillard  , 
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iismmê  Quadrius  ,  d'une  des  premier* 
familles  du  pays ,  .à  leur  donner  tous  fes 
biens.  Hift.  des  Jef.  Liv.IV. 

Année  1560. 
18.  Le  P.  Wolf  ,  jette  en  Irlande Ae& 
premières  femences  de  la  révolte  de*  L.a~ 
ïholiques  d'Angleterre  contre  leur  Reine 
Elifabeth.  îbid.  Liv.  V. 

Année  1560. 
2.9.  Le  P.  Gombard  ,  Reaeur  de 
Monte-Pulciano  ,  au  Duché  de  Tofcane, 
accufé  d'intrigues  galantes .  . .      &  cite 
devant  l'Evêque,  prend  la  fuite.  LesHabh 
tans  de  cette  ville ,  auffi  mecontens  des 
autres  Jéfuites  que  du  Recto  ,  trouvent 
le  moyen  de  les  en  expulfer.  îbid.  Liv.  I  v  » 
Année  169^.      ^    e  n- 
*  50.  Le  P.  l'Honore*»  Profeflcuc 
de  Théologie  à  Caen  ,  foutient  dans  une 
Xhèfe  qu'il  ne(lpas  évident  que  les  Ora- 
cles des  Prophètes  aient  été  écrits  far  l  inj~ 
firation  de  Dieu  ;  car  fi  je  nie ,  diwl  ^qun 
tefoient  de  vraies  prophéties . . . .  au-i 
remous  âm'opofer?  Exapl.p. 

Année  i  fSt,  ^  _  m 
3 1,  Le  P.  S 1  l  v  e  r  1  a  baptife  le  Roi 
de  Monomotapa  ,  perfuadé  que  la  vue 
d'un  Tableau  de  la  Sainte  Vierge ,  dont  ce 
Roi  avoit  paru  charmé  ,  fuffifoit  pour 
converfion.  Cette  profanation  ne  demeu- 
ra pas  impunie  ;  le  Roi  le  fit  pendre  , 
ayant  cru  reconnoître  un  efpion  des  Vor- 
*ugais  dans  ce  J£fuit<e ,  qui ,  en  moins  d  un 
an  ,  avoit  parcouru  tout  fon  Royaume* 
Bijl.  des  Jéf.  liv.  V. 


; 
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Anne'e  1561. 

I.  T  E  P.  Perusco  ,  chargé  par  Laynés 
1  J  fbn  Général ,  de  difpofer  à  la  more 
le  Duc  de  Montorio  ,  neveu  de  Paul  IV. 
condamné  par  Pie  IV.  à  erre  décapité ,  pro- 
cure à  fa  Société  par  fes  exhortations ,  un 
grand  Rofaire  fort  prteieux  ,  un  Collier 
4e  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  un  Crucifix 
d'argent  &:  une  Bibliotéque  dont  ce  Duç 
lui  fait  préfent.  Hifl.  des  jéf.  Liv.  K 
Année  1Ç61. 

2.  Les  PP.  Chrift.RoDERic&  J.H.T 
Eli  an  ,  choilîs  pour  aller  travailler  à 
la  réunion  de  l'Eglife  d'Aléxandrie  avec 
celle  de  Rome  ,  &  député  à  cet  effet  au 
Patriarche  des  Cophtes  par  Pie  IV ,  auquel 
les  Jéfuites  avoient  fait  entendre  que  ce 
Patriarche  défîroit  cette  réunion  ,  revien- 
nent en  Europe  après  avoir  fait  un  voyage 
auffi  honteux  pour  la  Cour  de  Rome  que 
pour  leur  Société.  Ibid. 

Année  1561. 

3.  Le  P.  Magalliane's  ,  accompagné 
d'une  troupe  de  foldats  ,  convertit  les 
Habitans  des  illes  Moluques  &  des  Célé- 
bes  ,  enfaifantpaffer  au  fil  de  l'épée  ceux 
qui  refufent  de  fe  faire  baptifer.  Ibid. 

Année  ijtfi. 
4-  Les  PP.  Ghana  &  Roderic, 
Millionnaires  au  Brefil ,  qui  ne  fçavoienç 
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bas  la  langue  du  pays ,  convertiflent  dan* 
leur  première  courfe  fix  mille  huit  a  neuf 
cens  Idolâtres  qu'ils  baptifent.  Charkv. 
Hift.  du  Jap. 

Année  1 55>7» 
*  f .  Le  P.  Michi  ,  telle  au  Japon  pour 
les  intérêts  de  fes  Confrères  que  l'Empe- 
reur en  avoir  chaflés  ,  parce  qu'il  avoit 
reconnu  que  ces  PP.  au  lieu  d  enfeigner 
fes  fujets  ,  fomentoienc  une  révolte  dans 
fes  Etats.  Ce  Jéfuite  eft  découvert  &  fa 
défobéiflânce  punie  de  mort.  Rec.  des 
Mort,  de  la  Soc.  p.  47°-  Mor.prat.  T.  Il* 
fage  m» 

Année  1561.  t 

6.  Le  P.  Cosmus  ,  chargé  d'années  & 
d'infirmités  ,  prend  poileiTion  de  la  ville 
de  Vocoxiura  au  Japon  >  cédée  par  le  Koi 
d'Omura  à  la  Société  avec  les  Villages  a 
deux  lieues  à  la  ronde.  Ce  Vieillard  , 
pour  n'être  point  accablé  de  ceux  qui 
veulent  recevoir  l'abfolution  de  fa  main, 
n'en  confefle  que  30  à  ^  fois*  Cfrorfc* 
Eift.  du  Jap. 

Année  156Z.         •  . 

7.  Le  P.  G  au  dan  ,  envoyé  a  Marie 
Stuard  ,  Reine  d'Ecofle  ,  par  Pie  IV.  oui 
vouloir  rétablir  le  Catholicifme  dans  ce 
Royaume  ,  engage  cette  Princefle  d  em- 
ployer les  voies  fanguinaires  pour  y  teuf* 
fir,  Rayn.  ann,  Eccl.  ad  ann. 

Année  1562..  '  , 

8.  Le  P.  Nugnez  Baretto-,  Eveque 
fc  Patriarche  d'Ethiopie ,  peu  jatoux  del^ 
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gloire  du  Martyre ,  fixe  fa  demeure  à  Goa  i 
où  il  meurt  après  avoir  joui  tranquille-, 
ment  pendant  fîx  ans  des  honneurs  de  la 
Prélacure.  Hz/?,  des  Jéf.  Liv.  V* 
Année  15^3. 
9.  Le  P.  Canisius  ,  ayant  obtenu  par 
le  crédit  de  l'Empereur  plulîeurs  établif- 
femens  pour  fa  Société  en  Allemagne  & 
en  Pologne ,  veut  détourner  ce  Prince  de 
la  demande  qu'il  avoit  faite  au  Concile 
de  Trente  pour  la  réforme  de  la  Cour  de 
Rome.  Ibid. 

Année  1^3. 
,  to.  Le  P.  Michel  Torrez  ,  choifi  ,  eft 
x ç 5 ^  ,  pour  Confefleur  de  Catherine, 
Régente  de  Portugal  pendant  la  minorité 
de  Stbaftien  fon  Petir-rils ,  régne  fous  leur 
nom  &:  procure  à  fa  Société  les  riches  éta- 
blilTemens  qu'elle  a  dans  les  Indes.  Il  en- 
treprend d'ôter  la  Régence  à  cette  Prin- 
ceflê ,  mai ,  avertie  des  calomnies  qu'il  dé- 
bitoit  a  fon  égard ,  le  chaiTe  de  fa  pré- 
fence  &  prend  un  autre  Confefleur,  Hîfl, 
des  Jéf.  Liv.  IV  VI. 

Année  1564. 
11.  Le  P.  Caigor  ,  Apologifte  de  Ck 
Société  ,  dit  que  33  Comme  la  Nature  ne 
i»  laide  fortir  les  ferpens  de  leurs  retrait 
33  tes  que  lorfque  le  frêne  a  produit  fes 
53  rieurs  ,  antidote  à  leurs  morfures  . . .  »  • 
>î  de  même  la  divine  Providence  avoic 
«  permis  la  naiflance  de  l'héréiîe  de  Lu- 
*>  cher  Se  de  Calvin  pour  établir  la  So- 
£  ciéçé  ,-cc  Rcch.  £Ez.  Pafq. 
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Année  1 5^4- 
;  1 1.  Le  P.  Ribera  ,  Confefleur  de  Saint 
Charles  Borromée ,  eft  accufé  d'un  crime 
•déteiîable  qui  lui  fait  perdre  la  confiance 
du  Prélat,  lequel ,  convaincu  enfuite  par 
Jui-même  de  l'irrégularité  des  autres  Jé- 
fuites ,  leur  ôte  les  Collèges  qu'il  leur 
«voit  donnés  dans  fon  Diocèfe.  Hift.  des, 
Jéf.  Lïv.  VI. 

Année  1564. 

13.  Les  Pères  Vanegue  &  Maldona-t; 
donnent  des  leçons  publiques  d'Humani- 
tés &  de  Philofophie  en  vertu  de  Lettres 
d'immatriculation  obtenues  &c  fignées  da 
feul  Re&eur  de  TUniverfité ,  laquelle  re- 
nouvelle fes  obftacles  à  Tétabliflement  de 
la  Société,  du  Boul.  Hifi.  de  VUniv.  cte 
Faris,  Tom.VI.p.  585. 

Vers  156?. 

14.  Le  P.  Lafont  écrit  pour  accablée 
d'injures  groflîeres  &  rifibles  Etienne  Paf- 
quiér,  qui  avoit  plaidé  contre  les  Jéfuitef 
pour  l'Univerfité  de  Paris.  Leur.  V.  dt 

je.  Pafc  Liv.  X. 

Année  1611. 
î  *  1 5.  Le  P.  Possevin  ,  auteur  &  exé- 
cuteur des  cruautés  inouies  ,  commifes  ea 
15S0  contre  les  Proteftans  de  Savoie  , 
cft  envoyé  en  1564  folliciter  la  Cour  de 
France  ,  alors  à  Bayonne  ,  en  faveur  de 
fa  Société  contre  l'Univerfité  de  Pans~ 
Pie  IV.  le  choifit  en  1568  pour  aller 
établir  l'Inquifition  à  Avignon  ,  d'où  il  eft 
^hafleo  Grégoire  XIII.  l'envoie  en  M©& 
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-covie  ,  pour  réduire  ce  peuple  à  l'obéif- 
fance  du  Saint  Siège ,  où  peu  s'en  faut 
«juii  n'obtienne  la  Couronne  du  Mar- 
tyre. Il  parcourt  enfuite  la  Suéde ,  la  Po- 
logne ,  &c.  &  meurt  dans  ces  travaux 
Apoftoliques.  Hifi.  des  Jéf.  Liv.  V,  VI 
VIL  Homm.  Illuftr.  p.  301. 

Année  1565. 
i€.  Le  P.  Moralez  ,  nommé  par  Bor- 
gia  fon  Général  ,  Confefi'eur  de  la  Du- 
chefle  de  Parme ,  fe  fert  de  cet  emploi 
pour  fe  procurer  un  Evêché  au  Japon* 
Hijl.  des  Jéf.  Liv.  VI. 

Année  156$. 

17.  Le  P.  Lopez  ,  Réfidentà  Attira* 
ville  des  Portugais  dans  les  Indes  ,  leur  at- 
tire l'indignation  du  Roi  de  Ternate  ,  qui , 
honteux  de  fe  voir  dominé  par  des  étran- 
gers ,  fait  une  defcente  dans  cette  ville  , 
la  pille,  &c.  Lopès  prend  la  fuite  &  aban- 
donne à  la  vengeance  du  Vainqueur  70 
mille  nouveaux  Chrétiens.  Hijl.  des  Jéjl 
Liv.  VL 

Année  1566. 

18.  Le  P.  Martinez,  parti  d'Efpagne 
pour  travailler  ,  fuivant  le  plan  de  la  So- 
ciété ,  à  la  converiîon  des  Floridiens  , 
voit  à  peine  la  Côte  de  ce  riche  pays  qu'il 
fe  met  dans  i'efquif  avec  quelques  Mate- 
lots pour  la  reconnoître.  Une  tempête  fur- 
venue  les  jette  fur  une  côte  inhabitée  <Toà 
ils  pénétrent  dans  les  terres  ;  ils  y  font 
attaqués  des  habitans  ,  qui  ,  les  ayant  re- 
connus pour  desEfpagnols  dont  ils  avoienç 
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horreur ,  en  maflacrent  plufieurs  &  aUcrn- 
nient  le  Jéfuite.  Ibid.  Liv.  VIL 
Année  1687. 
*  19.  Le  P.  Pulton  ,  avance  à  Liégé 
«u'i/  ne  peut  y  avoir  de  péché  s  quand  il 
n'y  a  nulle  connoijfance  de  la  Divinité. 
Tarall.  de  la  Dottr.  des  Paï.  avec  cellt 
desJéf.p.4. 

Année  1567* 
10.  Les  Pères  Thorn  &Zuger,  Pro- 
feffeurs  au  Collège  de  Dillingen ,  Dio- 
cèfe  d'Aufbourg  ,  abjurent  la  Religion 
Catholique  pour  embraffer  te  LutéramA 
sne.  Hift.  des  Jéfi  Liv.  VIL 
Année  1 5^7. 
i!,  Le  P.  Haï  ,  chargé  par  Pie  IV; 
^'offrir  la  Couronne  d'Angleterre  à  Ma- 
rie ,  Reine  d'Ecoflè  ,  à  condition  de  ré- 
tablir la  Religion  Catholique  dans  fort 
Royaume  ,  n'ayant  pu  exécuter  fa  com- 
niiffion  ,  vu  les  troubles  qui  y  régnoient , 
pafle  à  Londres  ,  où  il  confirme  quelques 
Catholiques  dans  la  défobéiflance  à  leuc 
Reine  Elifabeth.  de  Tiiou. 

Année  1569. 
ii.  Les  Pères  Pereria,  Diaz  & 
Mascarenia  ,  à  la  tête  des  troupes  Por- 
tugaifes  >  s'emparent  de  l'ifle  d'îlu  dan» 
ies  Indes.  Diaz,  commandant  l'ayant- 
garde  ,  revêtu  d'une  cuirafle  qui  lui  fau- 
dra la  vie  ,  eft  bleffé  au  bras.  Rijt.  des  Jêf> 
Liv.  VUL 

Année  1569. 
.  $3*  Le  P.  Augjer  ,  dégoûté  de  l'ar-j 
B  i 
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«née  ,  va  à  Limoges ,  où  dans  Pefpace  de 
8  jours  ,  il  convertit  $60  Calviniftes  ; 
fonde  un  Monaftére  de  Religieufes  ;  8c 
compofe  un  Livre  intitulé  :  Le  Sucre  Spi- 
rituel pour  adoucir  l'amertume  des  guerres 
de  Religion,  Ibid. 

Année  «570. 
24.  Le  P.  Relier  ,  Prêtre  &  Préfet  du 
Collège  de  Prague  ,  fe  fait  Proteftant , 
peruïte  dans  fon  Apoftafie  &  fe  marie./Mi, 

Année  1570. 
£  25.  Les  Pères  Capral  &  Organtiw  , 
Chefs  d'une  troupe  de  Miffionnaires  pouc 
le  Japon  ,  rencontrent  un  François ,  5c 
prennent  la  réfolution  de  le  faire  périr , 
parce  qu'il  étoit  Calvinifte.  La  vi&oirê 
îe  déclare  pour  le  François ,  qui  fait  jetter 
a  la  mer  les  chefs  du  combat ,  &  aplique 
les  autres  à  la  pompe.  Hifl.  des  Jéf,  L.  VlîL 

Année  1594. 
*  z€.  Le  P.  Leleze  ,  Précepteur  de  Sî- 
gifmond  ,  Succeflèur  de  Bathory,  Prince 
de  Tranfilvanie  ,  fait  commettre  tant  de 
violences  à  fon  Elève  contre  fes  fujets  , 
qu'ils  fe  foulévent  &  chafîent  tous  les  Jé- 
fuites  de  leur  pays.  Leléze  fe  retire  en  Au* 
triche  ,  de-là  à  Padoue,  enfin  à  Lorette 
OÙ  il  meurt.  Difc.  aux  Gr.  de  Pol.  p.  s  1. 
fcomm,  Illufir.  p.  104. 

Année  1^70. 
27.  Le  P.  Magius  ,  Provincial  d'Alle- 
magne ,  obtient  ,  dans  un  voyage  qu'il 
feit  en  Pologne ,  plufieurs  établifïemens 
pour  fa  Sociéçé  »  à  laquelle  il  épargne  le« 
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traîs  de  bâtir  une  Eglife,  enVemparantd» 
celle  de  Saint  Jean  de  Vilne ,  au  Duché  da 
Lkhuanie.  fli/r.  des  Jéf.  Liv.  VttL 
Année  1570. 
2.8.  Le  P.  Bustaman  ne  veut  pomç 
que  les  Villes  dotent  les  Collèges,  parce 
que  T intérêt  public  les  rend  attentives  a 
lout  :  il  aime  mieux  les  fondations  des 
Timples  particuliers  dont  la  mort  délivra 
de  l'exaciitude.  Ibid. 

Année  1  f  58. 
*  *  19  ou  z8.  Le  P.  Ignace  Martinez; 
établit  une  flagellation  commune  dans 
leur  Eglife  de  Coimbre  ,  où  les  Ecoliers 
Se  Doûeurs  de  cette  Ville  fe  fuftigeoient 
dans  le  Carême  deux  fois  la  femaine.  H 
meurt  &  veut  être  enterre  avec  une  cannt 
eu  rofeau  qu'il  vortoit  toujours  quant  & 
foi.  Homm.  lUufir.p.  i$7* 

M  A  R  S. 
..Ank  e'  e  t570» 
ï.  T  E  P.  Avellaneda  ,  nommé  pat 
L  l'Impératrice  ,  à  la  follicitation 
des  Jéfuites  ,  Confefîeur  de  la  Princeffc 
Elifabeth  fa  fille  ,  Epoufe  de  Charles  IX. 
Roi  de  France,  eft  remercié  de  fes  fervi- 
ces  &  renvoyé  par  les  Seigneurs  qui  re- 
çoivent cette  Princeffe  fur  les  frontières. 
Mifi.  des  Jéf  Liv.  VJU. 

Année  IÇ71,  .  a 

z.  Le  P.  Louis  Gon  sales,  Confelieur 
deSébaften  ,  Roi  de  Portugal ,  engagq 
B  5 
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ce  jeune  Prince  à  réfuter  l'alliance  qu'otî 
lui  propofe  avec  la  France  ,  &:  le  déter- 
mine à  demander  en  mariage  une  fille  de 
l'Empereur.  Hijh  des  Jéf.  Liv.  VIII. 
Année  1595. 
*  3.  Le  P.  Stovvel  ,  Préfet  du  Collège 
des  AngloisàRcme ,  d'où  on  l'envoie  en 
Angleterre  ,  eft  pendu  &c  éventré  à  Lon- 
dres pour  crime  de  leze-Majefté.  Rec.  des 
"Mart.  p.  46 }J 

Année  1^77. 

4.  Le  P.  Oviedo,  Evêque  d'Hériapo- 
îis ,  dans  les  Indes  ,  excommunie  les  In- 
diens Se  leurs  Prêtres  à  qui  il  ne  peut  faire 
croire  l'autorité  du  Pape.  Cette  témérité 
lui  ayant  penfé  coûter  la  vie  ,  il  fe  tient 
caché  au  Royaume  de  Tigré  jufqu'à  la 
mort  de  Bareto  ,  Patriarche  d'Alexandrie 
auquel  il  fuccéde  ,  de  meurt  fans  avoir  pu 
perfuader  le  Roi  de  Portugal ,  qu'avec  5  00 
foldats  déterminés  ,  il  feroit  la  conquête  de 
coûte  PEthiopie.Hz/?.  des  Jéf  Liv.  IV 6* K 

Année  1^78. 

5.  Le  P.  Léon  HenriQUez  ,  Confef- 
feur  du  Cardinal  Henri ,  Oncle  de  Sébaf- 
tien  ,  Roi  de  Portugal  ,  monté  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  Neveu  ,  dé- 
xache  ce  Roi  des  intérêts  du  Duc  de  Bra- 
gance  fon  légitime  SuccefTeur  ,  &  lui  fait 
céder  fa  Couronne  au  Roi  d'Efpagne  ,  en 
ï'afTurant  que  cette  cefïion  lui  ouvrira  le 
Royaume  des  Cieux.  De  Tnou.  Liv.  69, 

Année  1575». 

6.  Le  P.  Simon  Rodjuguez  ,  tiré  eû 
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du  Col|ége  de  Coimbre  pour  allti 
prêcher  dans  les  Indes  ,  préfère  la  charge 
de  Précepteur  de  1  Infant  de  Portugal  à 
celle  de  convertir  les  Infidèles.  Il  meure 
à  Lifoonne  avec  la  fatisfà&ion  d'ayoic 
procuré  à  fa  Société  de  riches  Collèges 
dans  ce  Royaume.  Hifi-,  des  Jéf.  Lïv.  Ht 
Homm.Illuft.p.61. 

Année  1579*  m  , 

7.  Le  P.  Mercurien  ,  troifiéme  Gene- 
tal  ,  étend  merveilîeufement  l'empire  de 
fa  Société  ,  en  la  difperfanc  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  En  1572.  ,  il  obtient 
de  Grégoire  XIII.  une  Bulle  qui  accorde 
aux  Jêfuites  la  faculté  de  fe  choifir  des 
Juges  pour  toutes  leurs  Caufes  ,  avec  de- 
fenfesà  tous  autres  ,  même  aux  Cardi- 
naux ,  d'en  connoître.  Merc  Jéf.  p.  3  5*« 
Hornm.  Illuft.p.  79. 

Année  i.fSi.  j 

8.  Le  P.  Sàmmiek,  peur  réuffir  dans 
Pentreprife  de  la  ligue ,  fe  transfigure  en 
autant  de  formes  que  d'objets  ,  en  pre- 
nant  tantôt  l'habit  de  Soldat ,  de  Prêtre  , 
de  Manant  ,  &c.  Àuffifo  Confrères  le 
députent-ils  vers  plufieurs  Princes  Catho- 
liques pour  y  fonder  le  guai.  Cartel»,  de 
Fafa.  Chap.  XL  p.  238. 

Vers  1581. 
9.  Le  P.  Bosgrave  ,  convaincu  d'avoiif 
confpiré  contre  Elifabeth  ,  Reine  d'An- 
gleterre ,  fubit  la  peine  due  à  fon  crime, 
%eç.  d^s  Mart.p.  443  • 
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io.  Le  P.  Zaccheria,  Editeur  es 
17  î  6  des  Œuvres  de  Tambourin  (  un  des 
plus  mauvais  Cafuiftes  de  la  Société  )  Se 
Auteur  d'un  Supplément  aux  deux  der- 
nières Editions  de  la  Théologie  Morale 
des  Pères  Bufembaum  &  Lacroix  ,  veuç 
juftifier  fîx  propofirions/i/r  le  meurtre  % 
condamnées  par  Arrêts  des  Parlemens  de 
Touloufe  Se  de  Bordeaux  ,  dans  un  Ecrie 
imprimé  avec  la  permiffion  de  fes  Supé- 
rieurs ,  condamné  au  feu  par  Arrêt  rendu 
en  ce  jour  au  Parlement  de  Paris.  Nouv. 
Eccl.de  1756.  p.  1 16.  Arr.  du  Pari. 
Année  1650." 

*  11.  Le  P.  Adam,  prêche  dans  l'E- 
gîife  de  Saint  Paul  à  Paris,  &  dit  :  Saint 
Augufiin  a  tombé  dans  V erreur  fur  la 
peine ...  .  des  enfans  morts  fans  baptême, 
Hifi.  du  Janfen.  Tom.  I.  p.  375. 

Année  1637. 

*  12.  Le  P.  Cornélius  à  Lapide  ïm« 
prouve  dans  fon  Commentaire  fur  VEcri- 
ture  Sainte  s  la  conduite  de  Sufanne  , 
jparce  que ,  dit-il ,  la  vie  (y  la  réputation 
font  un  plus  grand  bien  que  la  pudeur. 
Par  ail.  des  Jéf.p.  195. 

Année  1 

*  1 3 .  Le  P.  Santarel,  rafîèmble  tous  les 
excès  des  Jéiuites  fur  la  dépofition  &  le 
meurtre  des  Rois  dans  fon  Traité  de  /'HeW- 
fie ,  &c.  aprouvé  par  VitteJlefqui ,  Géné- 
ral ,  imprimé  à  Rome  en  1615  j  cenfuré 
par  la  Sorbcnne  &  les  Univerficés ,  Se 
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Condamné  au  feu  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris.  Rec.  de  Piéc.p.  $7^  »  Ï°S-  Merc* 

V"^  Année  m8j.  ^ 

14.  Le  P.  Crichton  fait  retenir  im- 
punément dans  les  prifons  de  Bruxelles , 
le  fieur  de  Broufle ,  Gentilhomme  Ecof- 
fois  ,  parce  qu'il  n  avoit  pu  le  déterminée 
à  aflafllner  ou  à  faire  affamner  Jean  de 
Mételan,  Chancelier  d'Ecofle.  Catech.  des 
Jéf.  IL  Partie  p.  10. 

Année  1584. 

15.  Les  Pères  Palmio  &  Coldret 
aprouvent  $c  confirment  Guillaume  Par- 
ry  ,  dans  le  deHfein  d'aiïafliner  Elifabeth^: 
ils  le  font  confeuer  &  communier ,  après 
rfuoi  il  paiïe  en  Angleterre  pour  l'exécu* 
ter.  Sa  réfolution  découverte  on  l'arrête  , 
te  on  lui  fait  fubir  la  peine  qu'il  mérite. 

Année  itfn. 

*  16.  Le  P.  S  anche' s  ,  Auteur  d'un  Li- 
vre de  Matrimonio  ,  condamné  par  le  Par- 
lement ds  Paris ,  comme  abominable,  &  la 
Jeûure  d'icelui  mauvaife  &  pernicieufe* 
Journ.  ÏHenr.  IV.  Tom.  IV.  p.  109. 

Année  173  7* 

*  1 7.  Le  P.  Perrin  ,  prêchant  à  Arras , 
prononce  anathême  contre  ceux  qui  ne 
reconnoifient  pas  l'infaillibilité  du  Pape  ; 
Bc  peur  détourner  les  fidèles  de  la  ledure  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  il  dit  :  Le  Magifirdt 
itoitfe  renfermer  dans  l'étude  des  Loix..».* 
Xtjk&ckaniTfaças  le  tems  de  lire;  VAf* 
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tifan  n'en  eft  pas  capable  ,  6»  ce  feroît  méU 
ire  ces  Livres  facrés  en  des  mains  profanes* 
Nouv.  Eccl.  p.  87. 

Année  1585. 

18.  LeP.  Mathieu  ,  Courier  de  la 
Ligue  l  fait  excommunier  Henri  III.  &  le 
Prince  de  Condé  par  Sixte  V.  &  porte  au 
Roi  dTfpagne  la  Lettre  des  Ligueurs  qui 
lui  offrent  la  Couronne  de  France.  ï)t 
Thou.  Liv,  81  ,  102. 

Année  1588. 

19.  LeP.  Bridgvater  donne  comme 
régie  de  foi,  pour  laquelle  il  faut  répan- 
dre fon  fang,  lepouvoir  que  les  Papes  ont 
de  dépofer  les  Rois.  Rec.  de  Piéc.  p.  107.  ! 

Année  1  f  90. 

20.  Le  P.  Delrio  ,  pour  infînuer  aux 
Ecoliers  la  do&rine  de  fa  Société  fur  le 
meurtre ,  fait  un  commentaire  fur  la  Tra- 
gédie de  Sénéque  :  Hercule  furieux  ,  où  il 
s'étend  fur  ces  paroles  :  Que  nepuis-je  ré<» 
pandre  le fang  de  cet  ennemi  des  Dieux. ..Un. 
méchant  Roi  efl  la  meilleure  viclime  que  Von 
puijfeojfrir  à  Jupiter.  Rec.  de  Piéc.  p.  211» 

Année  1593- 

21.  Le  P.  Commelet  ,  Prédicateur  de 
îa  Ligue  ,  s'écrie  dans  PEglife  de  Saint 
Barthelemi ,  à  Paris ,  en  faifant  allufion 
à  l'action  d'Aod  qui  tua  Eglon  ,  Roi  de 
Moab  :  Il  nous  faut  un  Aod  ,fât-ii  Moine, 
fût-il  Soldat,  fut-il  Berger,  il  n'importe: 
mais  il  nous  faut  un  Aod.  Ibid.p.  217. 

Année  1595. 
-  %i»  Le  P,  Ozopjvs  ,  avance  que  le  Pap$ 
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tt  fcpwwir  d'orer  &  de  modérer  toute  ju- 
rifilkion,  de  créer  les  Rois  à-  de  leur  oter 
lirRoyaume..t...q^il  aune  autant, 

Couver  aine  fur  tout  le  monde.  Ibid.  p.  w  5« 
Année  1636.  ^ 

*  Le  P.  Martini  ,  envoyé  a  Rome 
pour  juftifier  le  cuke  &  les  cérémonies  que 
les  Jéfuites  permettent  de  rendre  a  t-on- 
fucius  ôc  aux  ancêtres  ,  furprend  a  Alexan- 
dre VII.  un  Bref  qui  décide  qu'on  peut  les 
permettre  aux  Chrétiens  de  la  Chine. 
Vref.  des  Anecd.p.  11- 

Année  17 l^  ,  . 

*  14  Le  P.  Jouvenci  ,  Auteur  de  I« 
cinquième  Partie  de  VHi(ioire  de  la  So- 
cial, imprimée  à  Rome  avec  l'aprobaaoa 
des  Supérieurs ,  fuprimée  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris ,  y  fait  l'éloge  des  meur- 
triers de  nos  Rois  &  des  Confpirateurs  de 
la  fougade  d'Angleterre  ,  lefquds  il  érige 
en  Martyr  ;  &  s'y  élève  fortement  con- 
tre les  Magiftrats  qui  ont  condamne  le 
P.  Guignard  à  être  pendu.  Rec.  de  Piec. 
Not.  fur  la  dénonc.  de  la  Doclr.  des  Jefi 
va*.  2.5^. 

Année  1742.»  ç 
*  z<  Le  P.  Duhalde  avance  dans  ïa 
Cathédrale  de  Nevers  ,  que.  toute  décifion 
duSuccejfeur  de  Saint  Pierre  efl  la  regte 
infaillible  de  notre  foi  ;  qu'on  ne  veut.. 
%  écarter  fans  Véché  mortel  Anatheme, 
aiou  e-t-il  U  tous  ceux  qui  enfeignentum 

%oZnecontraire  fût-ce  un  Ang^ 

#u  çUU  Nquv.  EccU  de  X743-P- 1U 
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Année  i  f$3» 
26.  Le  P.  Pigenat  ,  Redeur  de  Psris  ; 
ligueur  &  Préfident  du  ConfeiJ  des  Seize  , 
fait,  en  1551  ,  emprifonner  M.  Brinon  , 
Fremier  Préfident  au  Parlement ,  Meflieuis 
l'Archer  ,  Préfident ,  &  Tardif  du  Ru  3 
ConfeiJIer  au  Châtelet.  Il  les  fait  pendre 
dans  la  prifon  ,  &  expo  fer  leurs  corps  en 
place  de  Grève  ,  avec  des  écriteaux  rem- 
plis de  faufletés.  Il  fe  retire  à  Rome,  oà 
il  meurt  en  exhalant  fa  fureur  dans  fcj 
Sermons.  De  Thou.  Liv.  joi  &  107. 

Année  15^3. 
>  27-  I-e  P.  Personius  ,  Angîois  de  N'a* 
tion,  veut  perfuader  que  rfejpafj  plujîeurs 
fiécles^ ,  il  n'y  a  eu  dans  fon  pays  aucun 

Roi  ni  Reine  légitime  que  les  Princes 

ijjus  du  Sang  Royal  d'Angleterre  font  estr 

tlus  du  Trône  que  le  droit  defuc» 

céder  efl  dévolu  au  Roi  d'Efpagne.  Dénonç. 
de  la  Doclr.  des  Jéf.  p.  118. 

Année  1^4. 
18.  Le  P.  Cornule  mérite  ,  par  fa 
conduite  en  Angleterre ,  d  être  pendu  , 
éventré  &  fon  corps  mis  par  quartiers  :  il 
eft  exécuté  à  Douvres.  Rec,  des  Maru 

457. 

Année  1629. 
*  19  Le  P.  Gauvinz  ,  Provincial  de 
Saxe  ,  s'empare  de  l'Abbaye  des  Bernar- 
dines de  Voltigérode ,  &  oblige  les  do- 
meftiques  de  ces  Religieufes  à  lui  faire  fer- 
ment de  fidélité.  Mor.  prat.  Tome  h 
fag.  1*3. 


^^fr-sv^T  ******  j\*ry*mY**Ê% 
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Année  M97- 

,o.  tes  Pères  Femieira  fc  Poiro * 
Provinciaux  au  Japon ,  rement  la  foi  Ca- 
tholique, fe  marient  &  donnent  un  moyen 
pour  corrompre  les  Chrétiens  ,  plus  abor 
îninable  que  celui  de  Balaam  a  Balte  con- 
tre les  Ifraelites.  Ibid.  p. 

Année  1598. 

31.  Le  P.  Valpod  engage  Edouard 
Squirre  à  empoifonner  Eliiabeth  ,  Reine 
d'Angleterre  ,  &  lui  fournit  du  poifon  qui 
n'eut  point  l'effet  qu'il  s'en  étoit  promis. 
11  croit  être  dupé  &  envoie  un  autre  ke- 
Terataccufer  Squirre,  qui  convient  de  Ion 
crime  &  en  fubit  la  peine.  Cau  des  Je/. 
IL  Parc.  p.  19. 

AVRIL. 

A  N  N  E*  E     I  W 

i.T  E  P.  Emmanuel  Sa  foutîent  que 
1  j  la  révolte  d'un  Clerc  contre  fon 
Roi  n'efi  point  un  crime  de  leie-Majefle, 
parce  qu'un  Clerc  n' ejl  point  fuj  et  du  Kof. 
Hift.  Ecc.  Tom.  XII.  pag.  444» 
Année  1558* 
*  1.  Le  P.  Hosius  meurt  à  Padoue,  & 
s'envole  au  Ciel  pour  y  marquer  le  logis 
eux  autres.  Ignace  ,  étant  au  Mont  Cal- 
lin  ,  voit  les  Anges  qui  enlèvent  fon  ame  , 
Se  ,  peu  après ,  un  efeadron  de  Bienheu- 
çsux  eawe  lègues  HoSus  paroilToiç  cora^ 


llr  AVRIL. 

tnc  h  Lune  parmi  les  Etoiles.  Rec.  des 
Homrn.  ILl.p.  S6. 

Vers  1/99. 
^  3.  Le  P>  Mf.'na  ,  Prifonnier  à  Vallado- 
lid  pour  fa  conduite  criminelle  ,  obtient, 
fous  prétexte  de  maladie,  fa  tranflation  au 
Collège.  Les  Jéfuites  ,  quoiqu'on  lui  eut 
<k>nné  des  Gardes,  lui  procurent fon  éva- 
fïon ,  en  lui  fubftituant  une  figure  de  car- 
ton à  laquelle  ils  rendent  les  honneurs  de 
la  fépulture  ,  tandis  que  le  criminel  fe  ré- 
fugie à  Gènes  ,  où  il  fe  fait  Juif ,  fe  ma- 
rie ,  &  enfeigne  la  Loi  de  Moïfe.  Mor. 
fprat.  Tom.  L  p.  161. 

Année  1 600. 

4.  Le  P.  Oquette  ,  prêchant  à  Alcala 
fur  l'Immaculée  Conception  ,  dit  que 
Marie  aimeroit  mieux  être  éternellement 
en  Enfer  ,  privée  de  la  vue  de  fon  Fils  ,  6* 
voir  les  Démons ,  que  d'avoir  été  conçue  en 
péché  originel.  Ibid  p.  169. 

Année  1600. 

^.  Le  P.  Tolet,  Jéfuite  très-modéré, 
fe  laiflê  aller  au  torrent  ,  en  examinant  » 
dans  fon  Inftrufliori  des  Prêtres  ,  les  con- 
ditions qui  doivent  accompagner  un 
meurtre  ,  &C  enfeigne  la  Do&rine  de  fa 
Société.  Rec.  de  piéc.  p.  147. 

Année  1601. 

6.  Le  P.  Salas  ,  Apologifte  du  Pere 
Mena  ,  enfeigne  qu'un  frofès  d'une  Re- 
ligion aprouvée }  qui  auroit  une  vraie  pro- 
babilité d'une  révélation  divine  que  Dieu, 
h  dijpenfe  de  fon  vm  ,  peur  fi  marie/ 
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ufer  de  cette  difpenfe  probable,  quoique 
douteufe.  Mor.  prat.  Tom.  L  p.  264- 

Année  1595* 
"  *  7.  Le  P.  Henri  Valpolf.  ,  arrêté  â 
Yorck  èc  convaincu  d'avoir  machiné  con- 
tre l'Etat  >  eft  condamné  à  Edimbourg,  par 
les  Etats  Généraux ,  à  être  pendu  &  cou- 
pé par  quartiers.  Rec.  des  Mart.  p.  461. 
Année  itfoi. 

8.  Le  P-  Molina  ,  dont  la  Do&rine  fur 
la  Grâce  a  tant  fait  de  bruit  dans  l'Eglife , 
&  qui  foutient  que  le  Pape  peut  dépofer  les 
Rois  ,  ufer  contr'eux  du  glaive  temporel  ; 
.....que  les  Eccléfiafiiques  font  exempts 
de  la  puiffance  civile  ,  meurt  à  Madrid. 
liijl.  Ecc.  Tom.  XII.p.  44i-  &  Tom.  XUU 
p.  458. 

Année  1 601. 

9.  Le  P.  Filoc,  pendu,  éventré  Se  fon 
corps  mis  par  quartiers  pour  avoir  conf- 
piré  contre  Elifabeth ,  Reine  d'Angleterre, 
Rec.  des  Mart.p.  475- 

Année  i£oz. 

îo.  Le  P.  Page  ,  convaincu  du  même 
crime  ,  fubit  le  même  fuplice.  Ibid. 
Année  1607. 

*  1 1.  Benoît  de  Goez  ,  Frère  Convers," 
chargé  d'aller  reconnoître  les  pays  fitués 
entre  le  Grand  Mogol  &  la  Chine  ,  fe 
déguife  en  Arménien,  eft  cinq  ans  fans 
aller  à  confeflê ,  &  meurt  en  affurant  quç 
fa  confeience  ne  l'aceufe  d'aucun  péché 
qui  le  mette  en  peine.   Rec.  des-Homm* 

ÎIL  p.  m,  . 
*  v>  2, 
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Année  1603 
*  il.  Le  P.  d'Anasco  meurt  au  Pérou  ; 
QÙ  il  s'étoit  rendu  célèbre  par  fa  familia- 
rité avec  les  Tigres  qui  venoient  à  lùi 
dès  qu'ils  le  voyoient  ,  le  flattoient  de 
leur  queue  ,  &  ne  le  quittoient  qu'après 
avoir  reçu  fà  bénédi&ion.  Ibid.  p.  260. 
Année  1602, 

13.  Le  P.  Salmeron  ,  un  des  premiers 
Compagnons  d'Ignace  ,  déclare  que  /e 
Pape  a  puijfance  fur  tout  le  monde  Chré- 
tien ,  fur  les  Princes ,  les  Rois  qu'il 

peut  leur  commander  ce  quil  voudra  . . .  . 

les  punir  comme  rebelles  abfoudre 

leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Rec.  a  S 
fiée.  p.  263» 

Année  1603. 

14.  Le  P.  Pereyra  éloigne  les  peuplée 
de  Pobéifïànce  due  aux  Princes  fous  pré- 
texte d'abus  de  leur  autorité  ;  &  ouvre  la 
porte  de  la  rébellion  ,  en  permettant  de 
leur  défobéir  &  de  méprifer  leurs  Ordon- 
uaijces.  Ibid.  p.  166. 

Année  1603. 
if.  Le  P.  Richeome  préfente  au  Roi 
yne  Plainte  aoologétioue  pour  fa  Compa» 
gniej  dans  laquelle  il  foutient  que  la  Doc* 
trine  de  Bellarmin  condamnée  par  le  Par- 
lement de  Paris»  eft  la  Doflrine  de  toute 
VEglife  :  que  le  P.  Sa  n'enfeigne  que  la 
DoÛrine'de  VEglife,  des  Canonifles  0*  des 
Jurifconfultes.  Ibid.  p.  16$. 

Année  161$. 
P,  Be'can  ,  dans- ftp  Livre* 
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h  Différend  d' Angleterre ,  ôcc.fupnmépar 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  autorife  la 
dépofoion  &  le  meurtre  des  Rois^que  ce 
Jéfiike  compare  à  des  chiens  que  U  P af~ 
leur  du  troupeau  retient  avec  foi  »  chajftou- 
fe  défait  fuivant  leurs  bonnes  ou  mauvai* . 
fes  qualités.  Ibid.  p.  34°» 
Année  1606", 

*  17.  Le  P.  Oldecorne  i  pendu  &  éverfè 
cré  en  Angleterre  ,  pour  avoir  participé  à 
la  confpiration  des  Poudres.  Mém.  d& 
Çondé.  Tom.  VI.  de  Ttiou.  Liv.  x 3  5. 

Année  1603.. 
1 8.  Lç  P.  CoLLi n  ,  envoyé  par  fes 
Supérieurs  pour  réuflir  à  foulever  les  Ca- 
tholiques d'Angleterre  contre  Elifabeth 
leur  Souveraine,  eft  arrêté  &  condamné  a 
être  pendu.  Rec.  des  Marup.  479* 
Année  1684. 

*  19.  Le  P.  de  Reulx  ,  foutient  dans 
tme  Thèfe  à  Louvain  ,  que  Vhomme  a  pu 
dès  le  commencement  être  créé  fujet  à  W 
concupifcence ,  comme  il  Veft  aujùurd  nui* 
Farall.  p. 

Année  1^04. 
%o  LtP.  Ribadeneira  fait  imprimer 
fon  Livre  de  Principe  Chrifiiano  ,  ou  il 


parle  d'une  manière  indigne  d  Henri  III. 
xraite  ce  Prince  de  Fourbe  ....  . 
Î&U  ne  fi  paffa  pas  un  an,  fans  queDieu 
tïès-îu(le  vengeur  de  ce  crime  en  fit -porter 
la  très-jùfte  punition  d  l'auteur.  Rec.  tfe 
fiéç.  p.  188.  ç 


1 
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Année  1737. 
11.  Le  P.  Grangier  prêche  devant 
M.  de  la  Fare  ,  Evêque  de  Laon  ,  $c  com- 
pare la  conduite  du  Confeil  à  l'égard  des 
Écrits  de  ce  Prélat ,  à  celle  de  Pilate  en- 
vers J.  C.  On  condamne s  Monfeîgneur ,  lui 
dit-il ,  &  flétrit  vos  Ouvrages  qui  ne  con- 
tiennent que  la  Doârine  de  L'Eglife.  Ncuv* 
Eccl.p.  88. 

Année  i£of. 
22.  Le  P.  Scribani  ,  Auteur  d'une  Sa- 
tyre-contre les  ferviteurs  du  Roi&de  l'E- 
tat ,  Ouvrage  le  plus  outré  fur  la  puiîTan- 
ce  du  Pape  ,  dit ,  en  pariant  i  M.  Arnauld, 
Avocat  de  TUniverrité  :  Quoi  !  ne  recon- 
noijfei-vous  pas  cette  puiffance  par  laquelle 
le  Pape  a  rétabli  Henri  IV.  dans  la  Com- 
munion des  fidèles  }  6* ,  par  ce  moyen  ,  Ta 
remis  fur.  le  Trône  de  la  France,  Rec.  de 
.  fiée.  p.  i8<?. 

'  Année  itfof. 

25,  Le  P.  Lessius  foutient  qu'il  faut 
croire  àbfoLument  que  le  Pape  peut  dépofer 
les  Rois  .....  que  cette  Doclrine  efi  cer- 
taine ,  &  quon  ne  peut  la  nier  fans  lleffer 
la  fou  Ibid.  p.  195. 

Année  itfof. 

24.  Le  P.  Ge'rard  confefîe  les  initiés 
dans  la  confpiration  des  Poudres  ,  leur 
donne  la  Communion  Se  les  fait  jurer  au 
Nom  de  la  très-Sainte  Trinité  &  de  la 
Sainte  Euchariftie  de  garder  un  fecret  in- 
violable fur  cette  entreprife.  Mém.  de 
Çdrtdi  Tom.  VI.  de  Tnou.  Liv.  155.  Jouriu 
d'Henri  IV.  Tom.  III. 


A  V  RI  t.  || 

Année  1603. 
V,.  te  P.  Valentia  ,  défenfeur  de  la 
Grâce  de  Molinadans  les  Congrégations 
Auxiiis  ,  convaincu  en  prefence  de  Clé- 
ment VIII.  le  30  Septembre  1601,  d  avoir 
àm  un  paffage  de  Saint  Augullm ,  tom- 
be par  terre  à  la  voix  du  Pape.  On  1  em- 
porte ,  &  fe  retire  enfuite  a  Naples  ou  il 
meurt.  On  demande  au  Pape  ce  qu  il  penfe 
dufalutde  ce  Jéfuite.  S'il  n  a  pas  m. 
répond  le  Saint  Pere  ,f 'autre  ST^f" 
celle  quil  a  défendue  ,  ilnefi  pasjilUen 
Paradis.  Catéch.  hifu  &■  do-m.p.i*S-  T.  U 

Ann.  Hi/î.p.  84. 

Année  1606. 
z6  I  e  P.  Sarga  prononce  à  la  Dîette 
de  Varfovie  ,  en  préfence  du  Roi  de  Polo- 
gne ,  un  difcours  contre  les  Nonces ,  dans 
lequel  il  exhorte  ce  Prince  à  fevir  contre 
eux,&  accompagne  cette  exhortation  d  un 
gefte  de  main  qui  exprime  qu  il  faut  leur 
couper  la  tête.  Difc.aux  Gr.dePol.p.  41» 
Année  1606. 
ïh  le  P.  Vasque's  décide  que  quand 
les  Rois  tombent  en  faute ,  leurs  Etats  vien- 
nent de  droit  à  leurs  Enfans  ,  s  ilsfontin- 
no^i5......queiî/e5  Princes  font  ht* 

rétiaues         le  Pape  pourroit  nommer 

un  Prince  Catholique  ....bit  mettre  en 

fondent  que  les  Eccléfiafiiques  nefontpas 
Sujets  du  Roi.  Rec  dcpiéc.p.  3°3- 
Année  1644. 
*  if.  Le  P.  Heiuav.  Profeiieur  de 


iî,  t   .  v  A  V  R  I  t; 

Xheologie  a  Paris  ,  condamné  par  AttBt 
Conie;  à  ê<rè  en  arrêt  dans  leur  Mai! 
[on  jufqu  a  ce  que  par  Sa  Majefté  en  foie 

Roanne  de  fa  Société  ,  contre  la  vie  & 
Tautonté  des  Rois.  Ibid.  p,  587. 

^  Année  1706. 

-  19-  Les  Pères  Barros  &  Beavvoi- 
Xiers    envoyés  à  Rome  pour  tromper  le 

ÏTaW  hAUhe>  qU£  l£S  Jéfuites  jet- 
tent de  rendre  à  Confucius  à  la  Chine 
iont  abîmés  dans  la  mer  ,  malgré  la  pré* 
caution  qu'ils  avoient  prife  de  s'embar- 
311er  feparement.  Rel.  abr.  delà  Ch.  T  I 
des  Anecd.  p.  j*. 

Année  1606. 

uu°m  Le  PVNoBI11  >  Miflîonnaîre au  Ma- 
iabar,  pour  fe  concilier  l'efprit  des  Nobles 
de  ce  pays  qui  ont  une  fi  grande  horreur 
pour  les  Artifans,  qu'ils  fe  croiroient  fouil- 
■les  s  il  en  aprochoient ,  prend  l'habille- 
ment  des  Nobles  les  imife  dans  leur  ma. 
niere  de  vivre  &  dans  leur  mépris  pour  les 
Artifans.  Hifi.  Eccl.  Tom.  XII.  p.  z44 

MAI. 

A  N  N  E*  E  1607. 

I'T    ErP;  AzOR>  dans  fon  volume  de* 
JL-J  Inftitutions  Morales  ,  imprimé 
avec  aprobation  des  Supérieurs,  s'efforce 
de  prouver  que  k  Pape,  par  fen  iiîwité. 


MAL.  a 
*  transféré  l'Empire  Romain  des  Grecs 
aux  François,  des  François  aux  Al  e~ 
jnands ,  &  que  par  confluent  lEmpuc 
cft  émané  du  Pape.  Rec.  de  pwc.  p.  3  »*■ 
Année  1608.  t 
a.  LeP.Ai.AGO*  propcfe  à  Pierre  du 
Jardin  d'entreprendre  avec  Ravaillac  1  al- 
faflïnat  d'Henri  IV<  &  lui  du  pour  1  y  do- 
terminer  que  ce  Prfnce  faifoit  unrnal  con- 
Jiderab/e  2  M  Région  ,  qu'il- J  aumt 
■mérite  à  le  tuer  ,  &  lui  promet  50  xnUle 
écus,&  de  le  faire  Grand  d'Efpagne.Ih^ 

Année  b 
*  3.  Le  P.  Gaoît  ,  complice  de  la 
Conspiration  des  Poudres  en  Angleterre  , 
çendu  ,  éventré  ÔC  coupé  par  morceaux  * 
Londres,  eft  honoré  comme  Martyt ^par 
Xes  Jéfuites  de  Rome  qui  mettent  dans 
leurs  Eglifes  fon  portrait  avec  cette  mi- 
crîption  :  Beatus  GarnetusLundinipro 
fideCatholicafuftenfus  W^fr^S? 
les  oblige  de  le  retirer.  Journ.  à  Hcnr.lll* 

Tom.  I.  p.  45  5>-  , 

Année  1609,. 

4.  Le  P.  Sesaarius  ,  parlant  d  Aod  „ 
aans  fon  Commentaire  du  Livre  des  Juges, 

fait  cette  queftion  :  Efî-il  permis  de 
ruer  les  Tirans  ?  II  répond  :  h  tems  3  la 
plus  grand  des  Tirans  ,  qui  ruine  toute: 
*hofes,medéfenddeUtraiterV^ 
&  i  faut,  longri  mal  gré  ,  lui  obéir ,  mais 
SI  indique  les  fources  où  s'en  trouve  la  io- 
lution  ,  &  cite  Delrio  ,  Lemus  &  autres. 


n  m  A  ï. 

Année  1 557. 
*  5.  Le  P.  Villeneuve  ,  Re&eur  à* AU 
cala  ^  interdit  avec  fes  Confrères  par  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  pour  avoir  refufé  de 
le  foumettre  à  fa  jurifdiaion  ,  obtient  en 
1 5  48 ,  une  Bulle  confirmative  de  leurs  pri- 
vilèges qui  cite  à  Rome  ceux  qui  les  em- 
pêcheront d'en  jouir,  mourut  en  ce  jour. 
Bcuh,  Vie  de  S.  Ign.  Rec.  des  Homm.  M. 
p.  io<?. 

Année  i£o$. 
fj  Le  P.  Grethser  conclut  dans  fa 
dJcj.  descontrov.  de  Bellarm. ,  que  le  Pape 
fmrdépcfir  les  Rois  :  il  prétend ,  dans  fon 
4pol.Jur.la  trànjlat.  de  V Empire,  que 
Ckarlemagne  a  tenu  le  Sceptre  Impérial  de 
ft  hoeralhé  du  Pape  :  Se  déclare  dans  fou 
Livre  de  la  Chauve-fouris  que  le  Pape  peut 
difpenfer  lesfujets  du  ferment  de  fidélité.... 
ik  que  c'ejt  un  œuvre  méritoire  s'il  le  fait 
avec  prudence.  Rec.  de  piéc.  p.  3 10. 

Année  i6"io. 
^  7«  Le  P.  Gonthier,  excite  Henri  IV. 
a  exterminer  les  Huguenots  qui  difoient" 
ielon  lui  ,  que  le  Pape  étoit  PAntechrift', 
d  ou  il  fuu,  ajoute-t-iî ,  que  votre  maria- 
ge avec  Marie  de  Médicis,  fait  par  I'auto- 
nte  du  Pape ,  eft  nul  ou. faux.  Suite  de  M. 
de  Tkou.  Liv.  III. 

Année  1 610.' 
S.  Le  P.  Coton  contribue  beaucoup 
jN  rapel  des  Jéfuires  en  France.  Il  obtient 
te  deltruftion  delà  Piramide  élevée  fur  les 
mnesde  h  Maifon  de  ChâteJ,  Il  deviens 
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ConfeiTeur  d'Henri  IV.  ,  &  fc  rend  com- 
plice de  Ravaiiiac  ,  aflàflïn  de  ce  Prince, 
qu'il  exhorte  dans  la  prifon  à  ne  point  ac- 
cufer  les  gens  de  bien.  Hift.  &cc.  Tom.X* 
vxges  10,  172-  »  178  &  17* 
Année  1610. 
9.  Le  P.  d'Aubigni  ,  interrogé  par  le 
Premier  Préfident  fur  la  dépofition  de  Ra- 
vaiiiac ,  qui  foutint  à  ce  Jéfuite  lui  avoir: 
communiqué  fon  deflein  dans  la  ConteÊ 
(ion ,  répond  que  Dieu  lui  a  donné  le  doit 
tfoubliance  des  Confejfions.  îbid.  p.  17 > 
Année  1661* 
*  1 0.  Le  P.  Forget  ,  Refteur  de  Metz  Se 
Directeur  des  Urfelines.de  Maçon',  ayant 
vendu  à  ces  Religkufes  ,  par  furprife  Se 
fourberie  ,  une  maifon  apartenant  a  la  ^o- 
ciété  par  le  prix  de  80  mille  livres  Me  Ai- 
nes ,  le  Contrat  eft  déclaré  nul  par  le  Par- 
lement de  cette  Ville  ,  fi  mieux  n'aimenc 
les  Jéfuites  ,  fe  contenter  de  18  mille  lrç. 
Meffines  à  quoi  cette  maifon  eft  juridique- 
ment èftimée.  Mor.  prat.  Tom.  1.  p.  171  • 
Année  1610. 

•  1 1  Le  P.  Ricci  ,  paffe  à  la  Chine  en 
15  81.  Grégoire  .XIII.  y  envoie  enfuite 
des  Dominicains  que  ce  Jéfuite  ^chai- 
fer  de  cet  Empire.  Maître  de  la  MuTion  > 
en  1590  ,  il  commet  ju&u'à  fa  mort  des 
impiétés  incroyables.  Hifi.  Eccl.T.XlU 
p.     1.  Rec.  des  Homm.  III. p.  17*- 

Année  17  57* 

*  I  l.Le  P.  DOÙKETS  OU  DES  DOUHETS, 

ReaeuTde  SUmoges,  s'étant  chargé  il  \ 
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a  7  ou  8  ans  (  alors  Re&eur  d'A&gouîfc: 
me  )  de  la  fubfiftance  &  de  l'entretien 
d'une  femme  de  45  à  50  ans ,  fe  difant  An- 
gloife  ,  qui  lui  avoit-  été  adrefîée  par  le 
F.  Salviat  ,  Re&eur  de  Bordeaux  ,  vivoic 
allez  bien  avec  elle  ,  lorfque  ,  par  un  or- 
dre de  la  Cour,  on  a  faifi  les  effets  &  pa- 
piers de  cette  femme  ,  qui  ,  malgré  la  ré- 
clamation du  Re&eur,  eft  conduite  au 
Château  d'Angoulême.  Nouv.Eccl.  p.  145. 
Année  1701. 

*  13.  Le  P.  Doucin  compofeen  1^7 
un  Libelle  contre  le  Clergé  d'Hollande, 
qui  fert  quelque  tems  après  de  fonde- 
ment à  l'affaire  fufcitée  à  PEvêque  de  Se- 
batte.  Clément  XI.  la  termine  fans  ren- 
dre aucun  Jugement  ,  en  écrivant  à  M, 
de  Cock  ,  Pafteur  à  Leyde  ,  ennemi  fe- 
cret  du  Prélat,  &  un  des  plus  ardens  dif- 
ciples  de  Moiina  ,  qu'il  i'établiffbit  Pro- 
Vicaire  Apoftolique  à  la  place  de  M.  Sé- 
bafte  ,  qu'il  fufpendoit  de  l'exercice  du 
Vicariat  par  la  teneur  des  préfentes.  Hifc. 
'Bcc.Tom.XIII.p.  " 

Année  1611. 

*  14.  Le  P.  Binet,  dans  POraifon  fu- 
nèbre d'Henri  IV.  prononcée  dans  la  Ca* 
thédrale  de  Troie  ,y  fait  entrer  l'amour, 
la  fidélité  &  l'obéifîànce  de  fa  Compagnie 
au  Roi  &  à  la  France  ;  &  pour  en  con- 
vaincre fes  auditeurs  ,  il  die  :  Que  la  fou~ 
dre  du  Ciel  me  confume  &  me  réduife  en, 
cjndrjjî ce^uejç  dis  n'eft  véritable.  Vifc. 
de  M,  Fitlh 
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Année  1610. 

1 5.  te  P.  Hardi  ,  prêchant  à  Saint  Se- 
vérin  de  Paris  quelques  femaines  avanc 
Paflaflînat  d'Henri  IV.  &  faifant  allufion 
aux  grands  projets  de  ce  Prince  ,  dit  i 
que  les  Rois  amajfoient  de  grandes  riche/- 
Jespour/e  rendre  redoutables  ,  mais  qu'i£ 
ne  falloir  qifun  Pion  pour  matter  un  Rou 
Hift.EecLTom.X.p.  179» 

Année  1610. 

16.  Le  P.  Bellinghem  /  traduit  ers 
françois  &  fait  imprimer  à  Douai  le  Livre 
de  Ribadeneira  de  Principe  Chriftiano* 
<  Voyez  le  20  Avril  )  Rec.  de  piéc.  p.  3  3 1, 

Année  1606. 
*  17.  Le  P.  Orlakdin  *  Hiftorien  de 
la  Société ,  meurt  après  avoir  comblé  d'é- 
loges Se  mis  au  nombre  des  Saints  fes  Con- 
frères coupables  des  crimes  les  plus  affreux* 
&ifc.préL.  àel'HiJt'.  des  Jéf.p.  1 1 3.  Moren* 
Année  161 1. 

18.  LeJ?.  HoskiN  compofe  &  fait  im- 
primer un  Ouvrage  contre  le  ferment  de 
fidélité  ,  propofè  par  le  Roi  d'Angleterre 
aux  Catholiques  de  fon  Royaume  ;  fer- 
ment qui  ne  contient  que  ce  que  les  Rois 
de  France  exigent  de  leurs  fujets.  Rec,  d& 

fiée,  p.  3  3       .  . 

Année  i£î  1* 

19.  Le  P.  Àlberic  allicîe  ,  fait  énlé-*" 
ver  de 'la  maifon  paternelle,  &  donnS 
l'habit  de  Jéfuite  au  fils  de  Maître  Laure-* 
chon  ,  Médecin  du  Duc  de  Lorraine  ,  qui 
j réfenté  fà  Requête  àu  Parlement  de  Pa^ 
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ris ,  fur  laquelle  Arrêt  qui  fait  déferles* 
aux  Jéfuites , fous  peine  deHcîîiv. d'amen- 
de ,  de  faire  prononcer  aucun  vœu  à  ce  No> 
vice.  Mer.Jéf.p.  6zi. 

Année  161  r. 

10.  Le  P.  Fronton-le-Duc  répond  4 
H.  Seryin  ,  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Paris  ,  qui  lui  propofe  de  foufcrire  les 
4  articles  fur  la  fureté  des  Rois  &  leur  in- 
dépendance fur  le  temporel,  qu' Une  s'en 
éloigne  pas  3  ejîimant  que  pour  chofes  qui 
concernent  la  Police  3  il  faut  s' accomrao* 
der  au  tems  aux  lieux  où  Von  a  à  vivre, 
Venons  de  la  DoBr.  des  Jéf.p.  118. 
Année  t€î'%. 

zi.  Le  P.  Justinien  reconnoît  que  /4 
Tuijfance  Eccléjîaflique  efl  la  feule  qui  tire 
immédiatement  fa  force  de  Dieu  }  6*  que 
toute  autre.  Puijfance  doit  lui  obéir  en  tout* 
Rec.  depiéc.p.  338. 

Année  161 5. 

2.2.  Le  P.  du  Thet  ,  allant  en  Canada 
avec  d'autres  Jéfuites  ,  rencontre  une  Ef- 
cadre  Andoife  qu'il  attaque.  Il  met  lui- 
même  le  feu  au  canon,  en  criant  à  l'équi- 
page :  Tirei ,  tire\  mes  enfans ,  ce  font  des 
hérétiques.  Il  eft  tué  dans  le  combat  ,  fon 
vaiflèau  pillé  ,  &  fes  compagnons  mis  au 
fond  de  calle.  Defc.prél.  de  l'Hift.  des  Jéf, 
p.  52. 

Année  161 5. 
23.  Le  P.  Ogilbi  ,  envoyé  par  fes  Su- 
périeurs en  Ecoflè ,  pour  y  tramer  une 
^çnfpiraçiQn  conçrç  Je  ïfai ,  cgairaençoi-s 
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3  faire  quelques  progrès  lorfqu'il  eft  arrêté 
&  conduit  à  Edimbourg  ,  où  on  le  con- 
damne» être  pendu.  Rec.  des  Mart.p.  492» 
Année  1616, 
2.4.  Le  P.  de  KoNiNk ,  Profeiïeur  à  Lou- 
Vain ,  enfeigne  que  tous  aftes  judiciels 
d'un  excommunié  non  toléré  font  invali- 
des ;  &  qu'il  penfe  qu'Henri  III.  &  H<:n- 
ri  IV.  n'ont  point  dû  gouverner  le  Royau- 
me après  leur  excommunication,  Rec.  de 

pifc.p.  3  54-    A    ,     £  ' 

Année  I6i6.       ^         f  . 

2 5. Le  P.  Crisoel  dit  que  Sainte  The- 
ïèfe  a  eu  une  vifion  dans  laquelle  une 
Ame  bienheureufe  allant  dans  le  Ciel  avec 
Vautres ,  lui  dit  :  Un  Frère  de  la  Société  de 
Jefus  eft  notre  Conducteur .....  N&vous 
étonneras,  répond  la  Sainte  ,  ces  Frères 
cnt  le  privilège  que  ,  lorfqu'un  à  eux  ejt 
mort  y  Jefus  vient  au-devant  de  lui  pour  Je 
recevoir.  Polit,  des  Jéf.  p.  84. 

Année  1617. 

z€.  Le  P.  Lorin  ,  dit  que  Phînées  a  eu 
le  Sacerdoce  pour  avoir  tué  Zambri  £p» 
Chojbi  :  Saint  Pierre  la  Papauté  pour  avoir 
coupé  V oreille  au  Serviteur  du  Grand-Pre- 
tre  -  &  Saint  Ignace  a  mérité  d'être  Injti- 
tuteur  &  Chef  de  fa  Compagnie  pour  avoir 
voulu  tuer  un  Maure  blafphémateur.  Rec* 

depiéc.p.  354- 

Année  iGiy, 
17.  LeP.ToRRE's  fait  imprimer  un 
Commentaire  fur  la  féconde  Somme  de 
Saint.  Thomas- >  où  il  dit  :  UEglife  4  It 
V  2. 
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pouvoir  de  priver  les  Princes  de  leur  JuriJ^ 

diction  pour  crime  d'héréjie  0*  d'à- 

gojhfle.  Ibid.p.  h  8, 

Année  1617. 
,  2.8.  Le  P.  Manchant  ,  Auteur  des  Re- 
marques critiques  fur  PHiftoire  de  M.  de 
Thou  ,  condamnées  au  feu  par  Sentence 
du  Châtelet.  Not.fur  le  Journ-  d'Henr.  IV* 

Année  1621. 
19.  Le  P.  Turselin  regarde  ,  comme 
des  avions  dignes  de  louanges  Se  d'admï- 
lanonja  conduite  des  Papes  Alexandre  II* 
•Grégoire  VII.  Boniface  VIII.  &  Grégoi- 
re XIV.  à  l'égard  d'Henri  IV  Empereur  9 
Phihppe-le-Bèl  &  HenrilV,,  Rois  de  Fran- 
ce. Rec.  de  piéc.  p.  362, 

Année  1582. 

*  50.  Le  P.  Cottham  fubit  le  fuplici 
Suquel  avoit  été  condamnés  en  1581  ,  le 
P.  Campian  Se  deux  autres  Jéfuites ,  con- 
vaincu ,  comme  eux  ,  d'avoir  confpiré 
contre  Elifabech  ,  Reine  d'Angleterre, 
Rec.  des  Mart.  p.  441. 

Année  1731. 

*  31.  Le  P.  Beaumqrtier  prêche  fur 
la  Communion  aux  Urfulines  de  Blois ,  & 
dit  :  Oui  ,  Mefdames  ,  la  Communion  eJE 
pour  les  imparfaits  comme  pour  les  par~ 
faits  ;  pour  ^  les  foibles  &  les  pécheurs  \ 
même  d'habitude  ;  comme  pour  les  forts  & 
fa  juftes*  Nwv.EçcLp.  155. 
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*  r  Y  E  P.  Gramin  ,  Refteur  d'Or* 
'  Ijléans,  prêchant  à  Blois  la  Fete 
3u  toré-Cœur  de  Jefus ,  anure  le  fa  uc 
t  ceux  qui  ont  facrifié  en  ce  jour  dans 
VEeUfc  des  Jéfuites  ;  &  dit  que  ceux  qui 
Immolé  fur  £  autres  Autels  Vont 

<re.  Nouv.  Eccl.p.  i^î- 

Année  i6z2,9 
a  Le  P.  Alvarus  ,  chargé  de  Uni, 
preflion  des  Traités  de  Suarès  fur  la  Foi, 
f'Efpérance  &  la  Charité  ,  avertit  que  ce- 
lui de  la  Foi  eft  la  dernière  produdior .de 
ce  Jéfuice  ,  oui  prétend  que  1  hglijea  Le 
lepo^oïr  de  confifiu"  les  biens 
des  Hérétiques  ,  &  qui  foutient  que  les 
fois  font  fujets  à  la  même  peine.  Rec.  U 
fiée,  $66. 

Mort  vers  1*13. 
-  Le  P.  Filliucius  ,  Profefleur  ô£ 
Cafûifte  au  Collège  Romain  ,  dit  :  Il  ar~. 
rive  rarement  ,  ou  plutôt  il  *  "r£c  £ 
mais ,  que  Vhomme  foit  oblige  de  fe  pré- 
parer à  la  Grâce  pour  finir  de  fin  çihk 

rance.  ?arall,  p.  3; 

Année  i^zç. 
4   Le  P.  L  ayman  déclare  que  les 
moyens  à' arrêter  la  cruauté  des  Souve- 
Vns. . . .  c'ejî  çuaprè^  ™»r  eu 
5%  ne  yeutat  point  s'^mr  d  op.  imer 
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ieurj  Srç/ett  ,  ils  peuvent  être  privés  êff 
leurs  Fiefs  6-  de  leur  Jurifditiion.  Reç9 
de  Piéc.p.  374. 

Mort  année  1 597. 

*  5.  Le  P.  Anchièta,  Millionnaire  au 
Bréfil ,  commande  à  la  mer ,  aux  bêtes  , 
&c.  en  un  mot  à  toute  la  Nature ,  &  rien 
ne  lui  réfifte.  Il  baptife  ,  avec  quelques 
goûtes  de  rofée  qu'il  trouve  fur  la  fleur 
d'un  chardon ,  un  Vieillard  Idolâtre  âgé 
«le  100  ans  ,  qui  ,  félon  lui ,  n'avoit  ja- 
mais ofFenfé  Dieu  mortellement.  Hz/?. 
des  Jéf.  L.  3.  Hom.  Illufir.  p.  £%7. 
Année  1625. 

€.  Le  P.  Keller  publie  deux  Libelles 
qui  font  brûlés  par  le  Bourreau  ,  con- 
damnés par  l'Aflemblée  du  Clergé  ,  & 
cenfurés  par  la  Sorbonne  :  l'un  intitulé, 
Mifieria  Politica,  contenoit  huit  Lettres 
féditieufes  &  remplies  de  calomnies  con- 
tre le  Roi  &c  fes  Minières  :  l'autre  ,  Ad- 
monitio  ad  Ludovicum  XIII ,  renfermoit 
fur  la  dépofition  des  Rois  les  principes  de 
la  Société.  Rec.  de  Piêç.  p.  3^.  Merc. 
Jéf.  p.  727. 

Année  1626". 

7-  Le  P.  Tanner,  Théologien  d'In- 
golftad  ,  fait  imprimer  fa  Théologie  ,  où 
ïl  enfeigne,  fur  la  puhTance  du  Pape  a 
l'égard  des  Souverains,  la  Dodrine  de 
Santatel ,  condamnée  en  France  l'année 
précédente.  Rec.  de  Piéc.p.  382. 

v  Année  1610. 

!  8.  Le  P.  Mari  an  A  compofe  un  Ou* 
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Vrage  :  De  Rege  &  Régis  inftitutione  * 
condamné  au  feu  par  le  Parlement  de  Ta- 
ris ,  comme  renfermant  des  blafphêmes 
exécrables  contre  Henri  III.  &  les  Puif- 
iances  Souveraines.  Rec.  de  Piéç.  p..  2.3^ 
Hift.  Eccl.T.X.p.  311. 

Année  1736*. 

*  9.  Le  P.  Gaultier,  Reâeur  de  Van* 
ïies ,  interdit  par  l'Evêque  pour  avoir  ré- 
îradé  l'Abfolution  qu'il  avoir  donnée  à 
une  Demoifelle  ,  &  lui  avoir  défendu  de 
communier  ,  parce  qu'elle  refufoit  d'é- 
tendre fa  foumifllon  aux  dédiions  de  l'E- 
glife  jufqu'à  la  Bulle  Unig.  Nouv.  EccL 
de  i757'V*  48. 

Année  1752. 

*  10.  Le  P.  Diousidon  ,  Re&eur  de. 
Poitiers  ,  eft  obligé  ,  par  Ordonnance  de 
l'Evêque8,  de  faire  rétablir  les  cérémonies 
qui  fe  faifoient  lorfque  la  Proceffion  du 
S.  Sacrement  de  la  Paroiûe  de  la  Celle 
entroit  dans  leur  Egiife  ,  où  elle  va  tous 
les  ans  faire  ftation  le  jour  de  POûave  du 
S.  Sacrement  ;  cérémonies  que  les  Jéfuites 
avoient  abolies  depuis  30  ans  ,  parce  que 
cette  Paroifie  eft  deffervie  par  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France.  ïbii.  p.  200. 

Vers  1627. 
11.  Le  P.  Stoz  foutient  que  celui  qui 
et  commis  un  crime  caché  peut  nier  de  Va- 
voir  commis ,  en  fous -entendant  un  crime 

publie  enfin  dans  tous  les  cas  cju'il 

cite  &  auues,  dit-il,  femblabks  ;  on  peut 
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«yourer  le  ferment. .  .  .  pcmm/  qu'on  Vt>&~ 
compagne  d'une  bonne  &  convenable  équi~ 
woque,  ParalL  p.  i  z^. 

Année  1619. 

*  n.  Le  P.  Lamorman  ,  Confeiïèur  de 
l'Empereur  ,  procure  par  cette  voie  &  pair 
d'iniignes  fourberies,  plufieurs  Abbayes 
&  Prieurés  à  fa  Société ,  dont  il  dépouille 
les  véritables  PofTeiTeurs.  Mor.  prat.  T.  l9 

Vers  1630. 
13.  Le  P.  Tambourin  aprend  aux  en^ 
ïans  comment  ils  peuvent  délirer  la  more 
<ie  leurs  parens.  Si  vous  la  défini  fous 
condition  leur  dit-il ,  vous  le  pouve{  li- 
citement ;  car  fi  quelqu'un  difoit  en  foi- 
même,  fimonpen  mouroit  je  jouirois  de 
fin  bien  3  alors  il  ne  fe  réjouit  pas  de  fa 
mort  j  mais  de  la  fiicccjjian.  Parall.p.  96. 
Année  1^31. 

*  14.  Le  P.  Garasse  dit ,  que  fi  un 
Villageois  ....  avoit  la  hardiejje  de  don- 
ner un  foufflet  à  un  Gentilhomme  s  Vof~ 
fenfe  ne  peut  fe  réparer  que  par  la  mon 
du  criminel.  Ce  Jéfuite  mourut  en  ce 
jour.  Ibid.  p.  m. 

Année  ifftf. 

*  15.  Le  P.  Eguia  ,  envoyé  en  France 
par  Ignace,  obtient,  en  1550,  d'Henri 
H,  des  Lettres  Patentes  pour  rétablnTe- 
ment  de  fa  Société  à  Paris.  L'opofition  du 
Parlement  les  ayant  rendues  fans  effet  , 
ce  Jéfuite  retourne  à  Rome  ,  &  y  meurt 
f  frangé  de  la  çonfeience  de  fon,  Pathar- 
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feît.  mjt.  des  Jéf.  Liv.  5.  HommJlluftr, 
page  100. 

•  Année  1*31. 

vi  Le  P.  Poza,  cité  à  Rome  pour  y 
tendre  compte  de  fa  doOrine  condamnée 
par  le  Saint  Siège,  refufe  de  comparoi- 
tre  ;  &  ayant  trouvé  de  la  proteaion  en 
ïfpagne ,  il  brouille  cette  Cour  avec  cella 
4e  Rome.  Not.fur  la  dénonc.  de  la  Doclu 

des  Jéf  p.  iWi 

Année  1667, 
*  17.  Le  P.  Arriaga  ,  Doaeur  4.e  U 
Société,  qui  affuré  qu'un  homme  qui  fera 
dans  Vignorance  de  Dieu  ne  péchera  point 
mortellement  en  commettant  un  homicide  3 
encore  même  qu'il  croie  faire  un  mal  y .  - 
Oue  la  haine  de  Dieu ,  comme  objet  de  La 
volonté,' peut  être  méritoire  de  la  vie  éter- 
nelle. Mourut  en  ce  jour.  Farall.  p.  *< 
WJi.  EccL  T.  XII.  p. 

Année  1551. 
18   Le  P.  Tir. in  fait  imprimer  fe§ 
Commentaires  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  oà 
Il  enfeigne  qu'il  eft  permis  à  ^  fameu- 
Her  de  tuer  un  Tyran  en  vertu  de  I  autorité 
vublique.  RecdePiéc.p.  385- 
Année  163  3- 
19.  Le  P.  Morillo  relève  le  Gouver^ 
neur  des  Indes  de  l'excommunication  lan- 
cée-contre lui  par  l'Archevêque  deSamte* 
Foi  de  Bagora  ,  en  l'aflurant  que  fa  So- 
ciété a  ce  privilège;  &  enfeigne  aux  In* 
aiens  Ml  y  a  deux  Dieux ,  un  des  pau- 
vres &  un  des  riches  ;  que  l'Archeyequx 
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fert  le  premier,  &  le  Gouverneur  le  fa% 
cond.  Mor.prat.  T.  IL  p.  55. 

Année  1610. 

*  10.  Le  P.  le  Grangier,  admonefté 
au  Parlement  de  Rouen  ,  pour  s'être  fervi 
de  termes  fcandaleux  &  féditieux  dans 
fes  Sermons  à  la  Cathédrale.  Merc,  Jéjl 

Année  1^54. 

21.  Le  Frère  Balthafar  des  Rois  ,  tue 
en  flagrant  délit  &  reconnu  coupable  , 
eft ,  fur  une  féconde  information  que  le 
Re&eur  de  Grenade  fait  faire,  juftifié  de 
fon  crime ,  déclaré  pour  Saint ,  &  fon 
meurtrier  condamné  par  contumace  à  être 
pendu.  Mor.  prat.  T.  I,  p.  z6o. 
Année  1635. 

zi.  Le  P.  Lobq,  Vice-Provincial  de  la 
Chine  ,  dit  au  P.  Morales ,  Dominicain  : 
Pour  V amour  de  Dieu ,  que  vos  Révérences 
cachent  Vimage  de  J.  C.  crucifié ,  parce 
que  les  Chinois  Vont  en  horreur,  lbii.  TV 
IL  page  53. 

Année  1608. 

*  13.  Le  P.  Thomas  Garnet  neveu 
d'Henri  (  Voyez  3  Mai)  complice  dans  la 
confpiration  des  Poudres  en  Angleterre , 
reparoît  à  Londres  au  bout  de  deux  ans; 
îl  y  eft  arrêté,  &  condamné  au  même  fu- 
plice  de  fon  oncle.  Rec.  des  Mart.p.  496. 

Année  1637. 
.  2-4^  Le  P.  Joseph  ,  Sacriftain  de  l'Eglife 
des  Jéfuites  a  Pékin  ,  au  milieu  de  laquelle 
>1  y  a  un  Autel  dédié  a  l'Empereur  de  1$. 
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tnïne  ,  allume  matin  Se  foïr  des  parfums 
devant  le  portrait  de  ce  Prince  place  fut 
cet  Autel.  Mor.  prac.  T.  Iî.p.  45- 
Année  1638. 
l'e  Le  P.  Cyprien  ,  annonce  comme 
an  Saint  &  un  Prophète  par  les ;  Jefmtes 
de  Macao  ,  eft  reconnu  pour  un  fourbe ^ 
un  afpion  des  Hollandois  par  1  Inquih- 
tion  de  cette  Ville ,  qui  le  renvoie  aux 
Indes,  toiài  T.  I.p. 

Année  1614* 
*  Le  P.  Suare's  ,  dans  ion  Li- 
vre à.  la  Dêfenfe  de  la  Foi  <r**olfr"£ 
Jpofiolique,  &c.  condamne  au  lui  par 
k  Parlement  de  Paris ,  conclut  qu  un  Roi 
excommunié  Var  le  Pape ...  s'il  continue 
de  retenir  fes  Etats,  devient  un  Tyran„.. 
&  var  conféquent  twable  par  le  pre  , 
hier  venu.  ito.  <*e  Piecp.  545* 

Année  159°-  ,  _  .  , 
*  7  Le  P.  T yrius  ,  Refteur  de  Pans , 
prie  inutilement  le  Légat  ^exempter  leur 
Maifon  de  la  vifite  ordonnée  pour  le  fou- 
Ugement  des  Parifiens  qui  mouroient  de 
faim  pendant  le  fiége  de  cette  Vi  le.  On 
trouve  dans  cette  Maifon  du  bled,  du 
bifeuit ,  des  viandes  falées ,  &c.  pour  nour- 
rir pendant  plus  d'une  armée  ceux  qui t  a 
composent.  Jour.  d'Henri  IV.  Tome  h 
■page  62.. 

Année  1740- 
*  18  Le  P.  Florisson  prêche  a  Lou- 
aun  pendant  l'Oftavc  du  S.  Sûrement  . 
&  affure  une  Indulgence  plenww  a  ceu* 
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cjuî  communieront  après  avou*  affilié  î 
tous  fes  Sermons.  Dans  celui  de  ce  jour  , 
fur  la  Confeflïon  y  il  dit  :  Pour  moi  j'ai 
bien  entendu  des  pécheurs,  6*  fuis  prêt 
d'en  bien  entendre ,  jufques -là  que  s'il  étoit 
pojjible  que  te  Diable  eût  envie  de  fe  con- 
finer }  je  Vécouterois  volontiers,  Nouv* 
Eccl.  p*  106. 

Vers  16*39* 

19.  Le  P.  Vaillant  dit  dans  ion  Traî» 
fce  des  Péchés  :  Oui ,  la  concupiscence  n'eft 
wnauvaife  ni  d'elle-même }  ni  en  elle-même  $ 
&  c'eft-là,  ajoute-t-il,  une  vérité  de  fou 
'ParalL  pt  1 39. 

Année  1640* 

30.  Le  P.  Sirmond  avance  qu'i/  ne 
tious  efl  pas  tant  commandé  d'aimer  Dieu 

que  de  ne  le  pas  haïr.        Que  le  premier, 

Commandement  n'oblige  à  rien  en  particu- 
lier qu'on  ne  peut  marquer  aucun  rems: 

cil  on  foit  tenu  de  faire  un  Atîe  d'amour 
de  Dieu.  Hift.  Eccl.  T.  XL  p.  333. 

JUILLET* 

Anne1  e  1641, 

1.  Tt  E  P.  Fonseca  ,  Redeur  de  Grena* 
JLUi  de  *  fait,  en  une  nuit,  creufer  un 
canal  &  bâtir  un  moulin  ,  qu'un  Notaire  , 
avec  plus  de  zo  témoins  ,  attefte  avoir  vu 
moudre  fans  contradiction.  Les  Habitans 
4U  Pa7s  »  *  ^eur  réveil  ,  renverfent  le 
moulin 
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Snoulin  &  comblent:  le  canâl.  Le  Rec* 
"teufi  muni  de  fon  ade ,  fait  mettre  en 
prifon  pluficurs  des  Hàbitans  ,  qui ,  con- 
tre fon  attente,  font  élargis  ,  lui  répri- 
mandé &  condamné  aux  dépens.  Mor^ 
pmu  %  I.  p. 

Année  1641. 
2.  Les  Pères  Cluniac  àc  Marsan  ,  la 
premier,  Prédicateur,  &  le  fécond,  Ré- 
gent à  Angoulême  ,  convaincus  de  paiiec 
les  nuits  à  faire  de  ia  fauflè  monnoie» 
Polit,  des  Jéf.p.  199. 

Année  1735» 

*  3.  Le  P.  de  Sulpont  prêche  dans  PE- 
glife  Paroifïiale  de  la  Flèche ,  &  traite 
les  premiers  Magiftrats  du  Royaume  &ô 
les  Miniftres  pacifiques  de  parti/ans  ou 
fauteurs  d'héréjie  ,  qui  foutiennent  on 
ménagent  une  vile  poignée  de  Prêtres  ré- 
voltés ,  unis  à  deux  ou  trois  Evêques  ou 
înfenfés  ou  ignorans.  Nouv.  Eccl.  p.  i8c«. 

Année  1733. 

*  4.  Le  P.  Girard  ,  connu  à  Toulon  * 
meurt  à  Dole  en  Franche-Comté  ,  en 
odeur  de  fainteté  ,  dit  le  P.  Montigni  ;  &C 
fuivant  le  P.  Colonia,  avec  fon  innocen- 
ce baptifmale.  Bibliot.  Janfén.  p.  2.3  S» 
Nouv.  Eccl.  p.  189. 

Année  1718. 

*  f .  Le  P.  Mari  ni  ,  dans  fa  Théologie 
imprimée  à  Venife  ,  £c  fuprimée  en  ce 
Jour  par  la  Congrégation  de  VIndex,  en- 
feigne  qu'u/i  homme  aceufé  en  Jufticë....* 
jpwf  tuer  fon  Accufatair ,  &•  mêmifon, 
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Juge.  Ce  Jéfuite  ,  pour  prouver  que  le 
nombre  des  Elus  eft  plus  grand  que  celui 
des  Réprouvés ,  donne  pour  exemple  fa, 
Société.  Jufi.  id.  p.  zf.  Nouv.  Eccl.  pa<?c 
176.  r  0 

Année  1641. 
»  f'  L1P'  ^IVERO  a«aque  ouvertement 
lAuguftin  de  Janfénius  ,  &  envoie  au 
Cardinal  de  la  Cuéva  ,  pour  dénoncer  ce 
Livre  à  l'Inquifirion ,  un  Mémorial  fondé 
fur  ce  que  les  opinions  de  Vafquès ,  Mo- 
Iina,  Suarès  &  Leflîus  ,  reçues  &  aprou- 
vées  des  Papes  ,  y  font  refutées  comme 
femi-Péîagiennes.  Hijl.  du  Janfén.  T.  I. 
page  1  S. 

Année 

*  7.  Le  P.  Dfmingeb.  ,  Re<2eur  de  Fri- 
bourg,  mande  à  celui  de  Saint-Morand  , 
que  par  le  moyen  d'un  vafe  de  cryftal 
très-bien  travaillé  &  de  la  valeur  de  dix 
ducats,  il  fe  rendra  l'Auditeur  de  Brifïac 
favorable  dans  l'ufurpation  du  Prieuré 
dudit  S.  Morand.  Mor.prat.  T.  I.p.  iZj# 

Année  1705. 

*  8.  Le  P.  Matin  foutient,  àLouvain, 
que  la  crainte  de  VEnfer  peut  par  elle- 
même  bannir  toute  volonté,  même  inté- 
rieure s  de  pécher  mortellement.  ParalL 
page  34. 

Année  1696. 

*  9.  Le  P.  Slaughter  foutïent  à  Liè- 
ge, comme  une  vérité  inconteftable  , 
qu  il  rfefi  pas  nécejaire  d'aporter  au  Sa- 
crement de  Pénitence  cette  contrition  par- 
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faite  qui  renferme  un  amour  de  Dieu  par» 
deiïus  toutes  chofes....  l'attrition  t  memt 
connue  pour  telle  3  fuffit....  &•  U  iotlrint 

qui  affure  qu'elle  efl  fujjifante  morale» 

ment  certaine»  Parall.p.  31» 

Année  1696.  ^ 

*  10.  Le  P.  de  Meyer  *  ^ns  une  Thefe 
à  Louvain ,  foutient  que  la  contrition  im- 
parfaite ,  conçue  par  la  feule  crainte  de 
VEnfer,  peut  exclure  pojitivement  toutç 
volonté  dépêcher.  Ibid.  p-  33- 

Année  17^» 

*  1 1.  Le  P.  Freslau  prêche  fur  la  Grâ- 
ce dans  TEglife  du  Séminaire  de  Breft ,  SC 
dit  :  VHomme  efl  maître  de  fon  fort  ;  I4 
Grâce  efl  toujours  prête  â  féconder  fes  de~ 
Jirs  ;  pour  êtrefauvé  il  n'a  qu'à  le  vouloir; 
Dieu....  s'accommode  à  fes  inclinations* 
Nouv.  Eccl,  de  1757.  p.  94* 

Année  1641. 
ii.  Le  P.  Bauni,  dont  les  Ouvrages 
ïont  condamnés  par  le  Clergé  aflemblé  a 
Mantes  ,  par  Henri  de  Soudis ,  Archevê- 
que de  Bordeaux,  &  par  la  Sorbonne, 
dit ,  en  traitant  de  la  Charité,  qu'on  peut 
vouloir  mal  â  fon  prochain  ,  quand  on  y 
efl  pouffé  par  quelque  bon  motif  Rec.  de. 
Piéc.  p.  386. 

Année  170^. 
*  1 5.  Le  P.  Vander-Woesyine  (butïent 
à  Louvain ,  que  la  crainte  fervile  efl  bon- 
ne ,  &  qu'elle  peut  arrêter  non-feulement 
la  main,  mais  encore  la  volonté.  Paralh 
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Année  1643. 
;  14.  Les  Pères  de  Sept-Maisons  &  Ra~ 
i ardeau  ,  afin  de  rendre  fufpeae  à  U 
Prince/Te  de  Guimené  la  conduite  de  M, 
de  S.  Cyran  ,  dreiTenr  un  petit  Ecrit  où 
ils  founennent  que  plus  on  efi  dénué  dâ 
grâces  ,  plus  on  doit  aprocher  *de  J.  C, 
dans  VEuchariftie....  Hifi.  Eccl.  T.  XIlm 

Année  1645.  ou  1^44. 
*  S-  Le  P.  Cassiaita  eft  chafle  de  l'Ifle 
de  Malte  &  conduit  en  Sicile,  avec  fes 
Confrères ,  à  l'infçu  du  Grand-Maître  % 
qui  aprouve  la  conduite  des  Chevaliers 
Jorfqu'il  aprend  le  crime  de  ce  Jéfuite ,  &C 
que  l'on  a  trouvé  une  grande  quantité  de 
bled  dans  les  greniers  de  ces  Pères ,  aux- 
quels il  avoit  fait  diflribuer  une  partie  dç 
celui  qu'il  confervoit  pour  les  Habitans 
de  fon  Ifle  où  régnoit  alors  la  famine, 
croyant  ces  Pères  dans  la  difette,  comme 
51s  le  lui  avoient  expofé,  Mor.prat.  T.L 
page  111. 

Année  1644, 
16.  Le  P.  Marmol,  confulté*  fur  un 
partage  d'avis  au  fujet  des  contributions 
demandées  par  le  Roi  d'Efpagne  à  la  Ville 
de  Grenade  ,  répond  aux  uns  &  aux  au- 
tres qu'ils  pécheroient  mortellement.  Les 
Opofans  lui  demandent  fon  avis  par  écrit  , 
il  le  leur  refufe  ,  en  difant  :  Ce  rCejl  point 
Vufage  de  la  Société  de  Jîgner  des  avis  gui 
ne  font  point  agréables  aux  Rois  &  aux 
rnnçes,  Ilid.j>,  *io. 
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Année  i  «44-,      '   *  - 
_*  T  e  P.  Escobab.  raflemble  dans  la 
Théologie  morale  tous  les  fentimens  re- 
Uchés  le  fes  Confrères,  &fe  demande  fut 

Tape  peut  être  tué  par  toute  la  teue. 11 
■  répond  :  Il  peur  être  tué  Var  toute  la  terre 
X %ue  la  Jurifémon  iu  VW  ' 
\ar  tout  le  monde.  Rec.  de  Pue.  p.  39°  «6  , 

Année  t  «44-  . 
iS.  Le  P.  Caussin  ,  parlant ,  dans  fo«i 
Apoloeie,  de  laDoanne  du  Pere  He- 
feau  qu  permet  les  homicides ,  les  avor- 
;  «mens  ,  les  meurtres  des  Ko»  ,  blâme  ce 
Jéfuite  de  n'avoir  pas  confidete . . . .  qu" 
S      doutes  jBtJiwiW  ^nnjsenta- 

Not.furlaDenonc. 

v.  n8.  ,  - 

'  Année  i«4?-       .       .  , 

,9.  Le  P.  d'Avilez  ,  Provincial  d  An- 
daloufie ,  Se  le  Redeur  de  Sévillefont  per- 
lât créanciers  de  ce  Collège  Pi-  ^ 
deux  millions  ;  &  on  trouve  dans  1  exa 
rrien  de  leurs  livres  que  depuis , :  >  >  s 
donnoient  par  forme  d  aumon «  rtc*j  " 
par  an,  pour  un  capital  pour  lequel  ils 
Croient  obligés  à  trois  mille  300  duc^s 
de  rente.  Mot.  pr«.  Tom.  I.p.  i»»- 

Année  i«4V  ,  , 

,0  Le  P.  Dicastilie  donne  une  règle 
tr  "'propre  à  juftifier  la  révolte  U 
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l 'entreprend  pour  la  défenfe  de  la  vie. ,  . 
ou  des  biens  ;  il  efi  permis  à  qui  que  cefioii 

de  l  entreprendre  d'autorité  privée. 

Rec.de  Piéc.  p.  $9i. 

Année 

*  il.  Le  P.  Pirot,  dans  fon  Apolo- 
gie condamnée  par  Alexandre  VII. ,  dit  , 
en  padant  de  ceux  de  fa  Société  qui  ont 
écrit  contre  l'autorité  >  la  fouveraineté  & 
•  la  vie  des  Rois ,  que ,  dès-là  qu'une  opinion, 
efi  probable  3  elle  efi  fi  apurée  qu'on  ne  court 
point  rifque  de  fie  damner  en  la  fiuivanu 
Ibid.  398. 

Année  1^45. 
^  22.  Le  P.  Seguin  ,  dans  fon  Libelle  în-  ■ 
tituié  ;  Sommaire  de  la  Théologie  de  V  Abbé 
de  Saint  Cyran  6«  de  M.  Arnauld  ]  dit , 
VEglifie  efi  attaquée  dans  le  cœur  ;  il  faut 
joindre  Vépée  royale  à  celle  de  VEglifie  pour 
exterminer  ce  monfire  de  nos  jours.  Hz/L 
Eccl.Tom.XII.p.  i5.  J 
Année  1710. 
25.  Le  P.  Raye*  foutient  à  Anvers  , 
queVAttrjition  conçue  par  lafieulc  crainte 
de  l'Enfer  ,  fians  aucun  véritable  amour 
formel  6»  explicite  de  Dieu  ,  fiujjit  pour  ob* 
tenir  la  jufiification  dans  le  Sacremenu 
Parall.  p.  5 1. 

Année  1646". 
24.  Le  P.  Avendanus  fe  répand-en  in- 
vectives contre  Innocent  X.  qui  ,  pour 
remédier  aux  abus  de  la  Société  ,  fait  pu- 
blier une  Bulle  à  laquelle  il  prétend  que 
les  Jéfuites  foienç  tenus  fous  peine  d'ex- 
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«ômmumcationipjo /jflo.  iSTot./ur  la  &«. 

Iio/ic. p.  17*-  i 

Année  1646.  ou  i*47*         ,  \ 
ic  Le  P.  Dïdaquefi'E  Morales, 
Beaéur  ae  Saint  Jofeph  de  Manille ,  Ville 
Métropolitaine  des  Philippines ,  combat 
opiniâtrement,  par  un  ouvrage  de  y do 
feuilles,  toutes  les  pratiques  des  Jefuites 
dans  les  Indes ,  juftement  condamnées ,  en 
"U45  ,  par  le  Pape.  Polit,  des  Jef.p. 
Année  1648. 
%6.  Les  Pères  Schilder,  &  Humber* 
u  v  p  R  E'c  i  p  1  a  n  avancent ,  a  Louvam, 
ce~blafphême  :  On  accomplit  le  comman- 
dement àe  J.  C.  par  une  Communion facrj 
lége  auffi-bien  que  par  un  Baptême  Jacn- 
lepge.  Parall.  p.  £3. 

Année  1648. 
17  Le  P.  CASTiLLON,înterditpar 
l'Archevêque  de  Paris  pour  avoir  attaque 
la  doctrine  de  la  grâce  du  Sauveur  ,  po- 
chée par  le  P.  Defmares  à,V°^o^ 
contre  lequel  il  s'etoit  dechame de  lama- 
niere  la  plus  fcandaleufe.  Hift.  Eccl.  T.m 
v.  42.6» 

Année  1611. 
*  18.  Le  P.  Pinna  ,  chaiTé  de  Saragofle, 
en  x  5  5  <  ,  avec  fes  Confrères ,  pour  avoir 
'  ufurpé  le  terrain  de  fes  voifins ,  &  s  être 
mocqué  des  cenfures  prononcées  con- 
tr'eux  par  le  Grand  Vicaire  de  cette  vihe  5 
eft  envoyé  exercer  fes  talens  aWance  , 
ac-là  en Sardaigne  ,  enfin  au  J 
"meurt.  Hift.  '&*  W  tîv.  HI.  Homm, 
IIU  p.  2-^4» 
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Année  1^66. 

*  19.  Le  P.  M  o  y  a  ,  Confeffeur  à  M 
Cour  d'Efpagne  ,  met  au  jour  ,  fous  Je 
noni  à' Ame  dœus  Guimeneus}  un  Livre  où 
ce  Jéfuite  autorife  Vhomkiie  }  le  vol  ;  la 
jimonie  ?  Vnfure  ;  la  calomnie  b'  autres 
crimes  qu'on  n'ofe  nommer.  La  Sorbonne 
prononce  contre  ce  Livre  une  Cenfure  , 
-confirmée  en  ce  jour  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Faris.  Hifi.  Eccl.  Tom.  X.  p.  4$. 

Année  174Ç. 

*  30.  Le  P.  Janssens  ,  Confeffeur  à  Bru- 
xelles  ,  nie  d'avoir  reçu  de  la  Dame  Jufti- 
davis,  fa  pénitente  ,  époufe  du  fieur  Rom- 
baud  de  Viane ,  la  valeur  de  630  mille  liv. 
que  ce  Jéfuite  lui  avoit  promis  de  placer 
avamagcufement.  Procès  en  conféquence, 
fur  lequel  Arrêt  du  Confeil  Souverain  de 
Brabant  3  qui ,  malgré  l'évidence  de  la 
réception,  décharge  le  P.  Janflens  ,  êc 
déclare  le  fieur  de  Viane  convaincu  de 
faudeté  ,  pourquoi  le  condamne  aux  dé- 
pens, Cauf.  céléb.  des  Jéf.p.  ï  67, 

Année  1556. 
m  31.  Le  P.  Ignace  de  Loyola,  Inftîtu- 
teur  &  Chef  de  la  Compagnie  de  Jefus  , 
mérite  ce  titre  &  cette  qualité  ,  dit  un  de 
fes  difciples,  pour  avoir  conçu  le  deflêin  de 
tuer  un  Mahcmétan.  Ce  Patriarche  meurt 
a  Rome  âgé  de  6"  5  ans ,  après  en  avoir 
pafles  3  5  dans  des  travers  &  des  contra- 
.diction  que  tout  autre  n'auroit  pu  fur- 
monter  Hifi.  des  Jéf.  Liv.  I.  Il  III.  Homm. 
lll.  p.  x. 
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Du  z$  Juillet  A  nne'e  1757. 

*i.T    Es  Pères  Fabri  &  Monclar 
l_J  font  foutenir  à  Marfeille  une 
Thèfe  générale  où  ils  gliffent  cette  pro- 
pofition  :  La  Société  compofée ,  que  Ion 
apelle  Triple  Contrat ,  eji  exempte  d  u- 
fure.  M.  du  Belloy  ,  Evêqac  de  cette 
Ville  ,  veut  la  faire  retirer  >  mais  con- 
tente de  la  promené  que  les  Jéfuites  lui 
font  de  ne  la  point  faire  attaquer.  N'ayant 
point  tenu  parole ,  le  Prélat  fait  cellec 
l'argument ,  &  proteite  qu'à  l'avenu^ ils 
lie  feront  foutenir  auçune  Thèfe  qui  n'aie 
été  vue  &  examinée.  Nouv.  Eccl.  p.  2.0 S- 
Année  1649.  . 
t.  Le  P.  Alby  aceufe  M.  Puys ,  Cure 
de  S.  Nizier  à  Lyon ,  de  s'être  rendu  fean* 
daleux  par  fes  galanteries ,  d'être  fufpecl 
^impiété....  enfin  digne  du  feu  ;  parce  que 
ce  Curé  avoit  traduit  en  François  le  Livre 
d'un  Capucin ,  fur  le  devoir  des  Chrétiens 
à  leurs  Paroiûes  ,  contre  ceux  qui  les  ea 
détournent.  XV.  Leur.  Prov. 

Année  1650. 
3.  Le  P.  Seclin  >  Redeur  de  Gand  ,  le 
1P.  de  Bye  &  un  autre  Jéfuite ,  donnent  à 
Maître  Hyppolite  Braè'm  ,  Licencié  en 
Droit ,  un  PaiTeport  pat  lequel ,  moyen- 
nant iOQ  mille  florins ,  ils  le  mettent 
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h  protection  de  la  Société  ,  luî  promet1- 
rent  de  Je  défendre  contre  les  Puifîànces 
Infernales ,  &  de  le  faire  préfenter  au 
Chef  des  Apôtres  par  leur  Fondateur.  Ar~ 
chives  de  Flandre. 

Année  16^0, 

4.  Le  P.  l'Hermite  fait  confirmer  l'a* 
probation  donnée  à  fes  Thèfes  ,  remplie^ 
des  dogmes  de  Molîna ,  par  la  Faculté  dé 
Douai ,  en  1 646  ;  parce  qu'on  lui  attri- 
bue un  Catéchifme  fur  la  Grâce ,  cenfurc 
par  la  Faculté  de  Louvain ,  comme  con- 
tenant des  proportions  impies  ,  &ç.  Hift, 
du  Janfén.  T.  I.  pages  z 8 1-3  50. 

Année  1651. 

5.  Le  P.  Nouet  parle,  en  1^4? ,  avec 
fi  peu  de  refpect  des  Evêques ,  Aprobateurs 
du  Livre  de  la  fréquente  Communion  , 
que  l'AfTemblée  du  Clergé  l'oblige  de  leuç 
en  demander  pardon  à  genoux  ,  &  de 
rétrader  en  chaire  les  excès  aufquels  il  s'é- 
toit  laiflTé  entraîner.  Devenu  Re&eur  d  A- 
lençon ,  il  perfécute  M.  le  Noir  opofé  à 
la  morale  &  aux  maximes  relâchées  de  U 
Société.  Ibid.  pages  406-481. 

Année  16  ji. 

6.  Le  P.  Pet  au  meurt  après  avoir  pns 
la  défenfe  de  fa  Société ,  tant  fur  le  Livre 
de  la  fréquente  Communion  ,  que  fur  les 
matières  de  la  Grâce ,  &  après  avoir  ré- 
tracté fa  folide  explication  fur  la  doctrine 
de  S.  Auguftin.  Hift.  Eccl.  T.  X.  p.  3 17. 

Année  1652.. 

7.  Le  P.  Lasse',  convaincu  d'à  voie 
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fén.  Tome  IL  p.  79; 

J  Année  i^fi-  . 

8  Le  V.  Bu'sembaum  établit  que  tou 

Année  1719-  ,  vT  . 

donne  heu  a  un de  rHôtel , 
,0  Le  P.  Pi«thema«  aflure  que  M 

lattre.ParaIl.p-4i- 

Année  i«5«-  „.  .  . 
„  TeP.MAscARENHAsf^impnmer 

«nOuvi.dé^àlaS.nceVKtge, 
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lequel  contient  les  maximes  les  plus  horf 
nbles  5  ou  il  déclare  ^ij  n'enfezgne  que 
ce  qu-il  a  apns  d'elle,  comme  de  fa  Mai! 
trèfle  ,  &  qu'elle  lui  a  infpiré  de  le  corn, 
poier.  Ttiéol.  Mor.  des  Jéf.p.  30i. 
Année  i6j6. 

I2'  V  ^lwlEYNIER  PuWÎ«  un  Libelle 
contre  les  Théologiens  de  Port-Royal 
ou  il  entreprend  de  faire  paner  cette  Mai- 
Ion  pour  une  retraite  de  Calvinilles.  Hifc 
du  Janfén.  T.  IL  p.i65.  J 
Année  1658. 
13.  Les  Pères  Dubourg,  de  Lisieujc 
&  Rapin  ,  font  imprimer  trois  Libelles 
calomnieux  contre  MM.  Arnauld ,  le  Car- 
dinal de  Berulle  ,  l'Abbé  de  S.  Cyran  & 
Janfenius.  Ibid.  p.  392. 

Année  1621. 
*^  14.  Le  P.  Berchman  meurt  un  an 
après  avoir  foufcrit  &  ligné  de  fon  fans: 
un  vœu  4  par  lequel  il  s'oblige  de  défen- 
dre l'Immaculée  Conception  ;  &  déclare 

2?°LÏÏ:  de  mourir  '  &u  n*a  iamai* 
ofenfe  Dieu  ,  pas.  même  véniellement* 
Jtiom.  Illufir.  p.  371. 

Année  16^9. 

U  j'  ^AG°T  ikiZe  àc  P^tendus. 
Solitaires  de  Pans,  atfociés  à  des  Fanati- 
ques connus  fous  le  nom  d'Hermîtes  de 
Caeri,  lefquels  au  fortir  de  la  fainte 
Table  courent  dans  cette  ville  en  criant  : 
\iue  Le  monde  periroit  bientôt  9  Ji  V0n 
VT^vr"  t0US  Us  JtoJtMftes.  Hijl. 

£>CCl*  i.  Al.  p.  1 

Anné$ 


A  O  U  S  T,  H 

Année  1660.  ^  _ 
î'g>  Le  V.  Gallicier  traite  en  Chaire 
!e  Parlement  Se  l'Univerfité  de  Bordeaux 
^ennemis  de  l'Eglife ,  parce  qu'ils  avoienc 
aprouvé  les  Lettres  Provinciales  avec  les 
Notes  de  Vendroc;  &  les  menace  d'apren- 
dre ,  à  leurs  dépens  ,  que  les  Jéfuitesfont 

 pour  punir  ceux  qui  ont  la  témérité  de 

donner  la  moindre  atteinte  à  la  Foi  de 
VEglife.  Hift.  du  Janfén.  T.  IL  p.  455- 
Vers  1661. 

17.  Le  P.  deRhode's  foutient  que 
Ji  quelqu'un  commet  un  adultère  ou  homi- 
cide ,  en  faifant  même  réflexion  fur  la 
malice  6*  griéveté  de  ces  aSlions  >  mais 
feulement  d'une  manière  très -imparfaite.., 
il  ne  fait  qu'un  péché  véniel.  Ce  Jéfuite 
mourut  vers  ce  tems.  Parall.  p.  16» 

Année  166}. 

18.  Le  P.  Ferrier  ,  Médiateur  dans? 
le  projet  d'accommodement  entre  les  Dif- 
ciples  de  S.  Airgu&in  &  fes  Confrères  , 
oblige ,  par  fa  mauvaife  foi ,  M.  de  Choi- 
feul ,  Evêque  de  Comminges ,  d'abandon- 
ner la  négociation.  Hift.  EcçL  Tome  XL 
page  208. 

Année 

19.  Le  P.  Trigault  ,  autorifé  par  le 
Pape  de  faire  traduire  ,  par  fes  Confrères , 
l'Ecriture  Sainte  ,  &c.  en  Langue  Chi- 
ttoife  ,  aflèmble  le  Sanëdrin  d'Afie,  qui  » 
par  un  efprit  opofé  à  celui  de  l'Eglife  , 
décide  que  Ventnprije  eft  longue ,  diffici- 
le ,  périlleufe  &  psu  nécejfaire.  M<?r.prart 
JE  IX.  p.  35*  * 


! 
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Année  i66<$. 
10*  Les  Pères  Schall  ,  MartiniUs  Se 
Figuero  ,  Mandarins  du  premier  ordre* 
L'Empereur  donne  au  P.  Schall  les  élo- 
ges ,  titres  ÔC  privilèges  qu'il  accorde  aux 
plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  les 
étend  aux  pere ,  mere ,  aïeul ,  bifaïeul  ÔC 
trifaïeul  de  ce  Jéfuite.  Ibid.  p.  388, 

Année  1668. 
il.  Le  P.  Fuciti,  perfécuteur  des 
Millionnaires  de  la  Cochinchine ,  fe  ré- 
pand en  invedtives  contre  l'Evêque  de 
Bérithe  &  M.  Hainquès  :  il  les  traite 
d'ufurpateurs....  d'hypocrites  ,  &c.  parce 
qu'il  n'avoit  pu  réunir  à  livrer  le  fieur 
Hainquès  à  l'Inquifition  de  Goa.  Ibid* 
Tome  III.  p.  447. 

Vers  i6yi. 

*  11.  Le  P*  le  Moine,  Auteur  de  la 
Dévotion  aifée ,  où  ilaprend  qu'il  y  a  une 
dévotion  pour  les  Dames  ,  inconnue  au. 

commun  des  Chrétiens  que  le  chemin. 

du  Ciel  eft  jonché  de  rofes  &  bordé  dejaf- 
min....  qu'il  peut  être  permis  aux  jeunes 
Dames  6*  Demoifelles  de  fe  parer.  Meure 
vers  cette  année.  Polit,  des  Jjéf.  p.  181. 
Far  ail.  p.  103. 

Année  17$  6. 

*  ij.  Le  P.  Maxuel  ,  ProfelTeur  de 
Théologie  à  Rouen,  condamné  par  Ar- 
rêt du  Parlement  de  cette  Ville  en  dix 
livres  d'amende  ,  à  un  banniflement  de 
neuf  ans  hors  la  Province  ,  &  fes  cahiers; 
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1  être  brûlés  par  le  Bourreau ,  pour  avoir 
attaqué  la  doûrinç  du  Cierge  de  France 
de  il&ki  qui3klon  lui  ,  ne  doit  fon  ori- 
gine qu'à  des  tems  de  troubles  &  d  orages. 
%uv.  Eccl.  de  1757.  P-  *9:  Arr<  du  ?atU 
Année  166%. 
24  Le  P.  Bouhours  publie  pluheurs 
libelles  contre  MM.  de  Port-Royal ,  dans 
un  defquels  il  y  a ,  par  compte  fait,  12.0 
calomnies.  Hift.  Eccl.  T.  XII. p.  >%U 
Année  1670. 
i<   Le  P.  F  abri  fait  reparoitre  fort 
Apologie  Morale  de  la  Société ,  condam- 
née par  plufieurs  Papes.  La  Cour  de  Ro- 
me la  condamne  de  nouveau  ,  quoique 
revêtue  de  l'Aprobation  d'un,  Provincial 
èc  de  neuf  Théologiens.  Dénonç.  de  U 
Voclr.  des  Jéf.p.  i74- 

Année  I54\* 
*  %6.  Le  P.  Cordure  ,  à  qui  la  mort* 
dit  un  Hiftorien  de  la  Société  ,  coupe  le? 
cours  de  fes  Sermons,  qui  faifoient  de 
grands  effets  à  Padoue  &  dans  le  Terroir 
Vénitien ,  meurt  dans  cette  Ville.  Ignace  , 
qui  étoit  à  Rome  &  qui  alloit  dire  la 
Méfie  pour  le  malade ,  s'arrête  fur  le  Ponc 
de  Sixte  ,  &  dit  à  fon  Compagnon  ;  Re- 
tournons, Cordure  eft  trépaflé  5  &  eent 
au  P.  le  Févre  qu'un  dévot  perfonnage  a 
vu  les  Anges  emporter  fon  ame  au  UeU 
Homm.  Illufir.  p.  <>8. 

Année  1671. 
27  Le  P.  Guillemin  pafle  une  nuit 
entière  dans  un  Couvent  de  Religieux 
E  3. 
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■  Bernardines,  au  Diocèfe  de  Grenohïéî 
pour  leur  débiter  que  tout  le  Royaume 
eft  Janfénifte  ,  de  qu'il  faut  fe  défier  des 
deux  tiers  des  Evéques.  Hifl.  Eccl.  Tomç 
AlILp.  108. 

Année  i66y. 

*  28.  Le  P.  Mainbourg  ,  flétri  pat 
Sentence  de  l'Officialité  de  Paris ,  qui  l'a- 
voit  obligé  de  faire  ,  en  pleine  Chaire  , 
réparation  de  la  manière  injurieufe  donc 
il  avoir  parlé  contre  les  Curés  de  cette 
Ville ,  eft  choilî  par  fes  Confrères  pour 
prêcher  contre  laTradudion  du  Nouveau 
Tcftament  de  Mons.  Il  commence  fes  dé- 
clamations contre  ce  Livre  ,  &  promec 
de  les  continuer  jufqu'à  la  Touflàint  dans 
tous  fes  Sermons ,  &  tient  parole.  Hift« 
ËccL  T.  XIÎ.p.  293. 

Année  1S73. 

29.  Le  P.  Acosta,  opofant  à  Pexécu-2 
tion  des  Bulles  de  Clément  IX.  &  de  Clé- 
ment X.  qui ,  pour  mettre  fin  aux  chica^ 
neries  des  Jéfuites ,  établiflent  des  Vicai- 
res Apoftoliques  à  la  Chine,  dit  qu'ils 
font  réjfbîus  de  ne  recevoir  aucunes  Bulles 

des  MiJJlonnaires  François  Mor.prau 

T.IU.p.  453. 

Année  1677. 
r  ,  5°*  3-e.*/  Avdry  avance  que  le  péché 
*Tun  homicide  grief,  que  Von  commet  avec 
attention  à  la  raifon....fans  connoître...* 
que  cefoit  une  offenfe  de  Dieu ,  n'efl  point 
incompatible  avec  un  acle  parfait  d'amour 
de  Dieu  :  donc  ce  n'efi  point  un  péçbi 
frmel.  Hexapl.p.  71* 
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Année  1679. 
5r..  JLe-?.  de  la  Chaise  ,  Confeiieuc 
Louis  XIV  ,  follicite  une  Lettre  de 
Cachet  contre  M.  Pelletier  Dcftouchcs  , 
qu'il  fçavoit  avoir  remis  quel  qu'argent  a 
M.  Caulet ,  Evêque  de  Pamiers  ,  réduit  a 
3a  dernière  extrémité  par  la  faifie  de  fou 
Temporel  au  fujet  de  la  Régale.  Non» 
3ui  répond  ce  Prince  ,  il  ne  fera  pas  dit 
que  fous  mon  Régne,  quelqu'un  an  ét& 

§uni  pour  avoir  fait  l'aumône,  tiiju  ùccU 
"orne  X.  p.  tfi. 

SEPTEMBRE, 

Anne'e  1681. 

î.T  E  P.  Près  ton  aprend  qu'avec 
'  WJ  l'ignorance  on  eft  dan*  l'impuif- 
fancede  pécher:  Oui,  dit-il,  pourvu  quû 
Von  n'ait  aucune  connoiffance  de  la  Divi- 
nité, il  fera  impoffibU  qut  Ion  pécher 
Parall.  p.  a. 

Année- 1681. 
Le  P.  Bsscheîer  ,  Supérieur  des  Jê~ 
fuites  au  Canada,  eft  couvert  de  confu- 
fion  par  un  Sauvage,  qui ,  parlant  au  nom 
des  Nations  Iroquoifes  à  M.  de  la  Barre  „ 
Vice -Roi  du  pays ,  dit  qu'ils  ne  veulent 
«lus  chez  eux  des  Jéfcites  ;  parcè  que  ces 
grandes  jaquettes  n'y  viendroient  point  , 
s'il  n'y  avoir  ni  femmes  ni  caftors.  DijÇ% 
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Année  1683, 

3 ,  Le  P.  O  b,  t  e  g  a  ,  excommunié  par 
l'Archevêque  de  Manille,  pour  avoir  re~ 
fufc  d'obéir  à  une  Sentence  qui  le  con- 
damnoit  à  rendre  compte  d'une  tutelle 
çonfidérable  dont  il  s'étoit  chargé  ,  fait 
chafler  &  bannir  le  Prélat  ;  &  fe  fait  rele- 
ver de  fon  excommunication-  Mor.  prat* 
Tom.  III.  p.  ifu 

Année  16S4. 

4.  Le  P.  Lesseau  avance  qu'orc  n'efi 
point  obligé  d'aimer  Dieu  ni  les  jours  de 

fêtes  }  ni  à  Varticle  de  la  mort  que 

les  femmes  ne  pèchent  point  mortellement 
mand  elles  s'habillent  avec  immodejiie. 
'Par ail.  p.  j 1  zoo. 

Année  i£8f. 
y.  Le  P.  Guillore',  un  des  premiers 
Apôtres  du  Quiétifme  ,  &  Auteur  de  plu- 
iïeurs  Livres  de  dévotion  ,  tombe  dans  des 
excès  qui  font  horreur.  Hifl.  Eççl.  T.  XllL 

Année  1734. 
*  6.  Le  P.  Golenvaux  ,  pour  acqué- 
tir  le  droit  de  Haute-Juftice  aux  Jéfuites 
cle  Muneau ,  fait  conftruire  en  1730 ,  dans 
2'enceinte  de  leur  Prieuré  ,  une  prifon,  & 
Hever  un  ligne  patibulaire  ,  à  la  conftruc- 
ûon  defquels  il  emploie  Philippe  &  Tho- 
»us  Seignorel ,  frères  ,  qu'il  y  fait  pen* 
dre  injuftement  ôc  cruellement.  La  me- 
moire  de  ces  innocentes  victimes  eft  réta- 
blie dans  un  Arrêt  rendu  par  la  Cour  Sou- 
veraine de  Bouillon,  <^ui  ordonne  en  ou* 
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rte  la  démolition  de  ces  deux  ouvrages  , 
&c.  Nouv.Eccl.  de  1736-  P-  - 
Année  1687.  ^ 
^7  Le  P.  Musnier.  foutient  >  a  Dijon  , 
Jivourvécher  théologiquement  3  il  faut 
%SLL  Venfer  à  Dieu;  f«£™£ 
Jeft  à  la  vérité  un  véàhe  philofovhique  con 
trliredlaraifon^ 
nioffenfant  Dieu.  Annal,  hiftor.v.  z4* 
Armée  1713-  , 
*  8  Le  P.  "  Tellieb.  entreprend  en 
ï6%9  de  répondre  aux  deux  premiers  vo- 
lumes de  la  Morale  pratique.  Son  Ou- 
vrée eft  décrié  par-tout  &  cenfure  a 
Bome.  La  fincétité  de  la  bouche  &  du 
cœur,  regardée  par  ce  Jéfu.te  comme  le 
pfus  èrana  des  vices ,  le  met  en  crédit 
Tns  fa  Société,  qui,  en  1709,  ui  P~- 
fur   la  place  du  P.  de  la  Chaife  dans 
•l^deconfeAkleBoi-iirefer-t 
tn  reconnoiffance  ,  de  cette  place  pour 
S  obtenir  la  Bulle  donnée  en  ce  jour  par 
Clément  XI.  Hift.  Ecd.Tom.  XH-P»  *«4- 
Not. fur  le:  Sure.  p.  4«5-  , 
J  Aimée  1S88. 

„i,p.  Pu  g  e  an  avance  à  Clermont 

mëme°rief>  commis  fans  advertancect 
iï^ne  mérite  point  la  veine  éternelle. 

Ann.  hift.  p.  , 

Année  1&69. 
10.  Les  Pères  Blondel  &  Eberso* 
souvent  l'impoffibilité  de  pécher  eu  fou- 
&  à  Liège  ,  qu'il  «  néceSam  pour 


Septembre. 

&  P^tp.^  connoijrance  * 

Année  1691. 
11.  Les  Pères  Darel  &  SIcinnf.r  dî- 
lent  qu  un  pèche  3  quelque  grièvement  qu'il 
répugne  a  la  rai/on  3  n'ejf qu'une  faute  là 
gère  ;neflpas  mond  lorfqu' il  efi  commis 
$ar  celui  qui  ignore  Dieu  invinciblement  ; 
ou  qui  en  le  commettant  nepenfepas  qu'il 
y  a  un  Dieu  ou  que  Dieu  efi  ojenfépar 
les  péchés.  Ibid.  p.  24.  ^  J  *  1 

Année 

dans  fa  Société  par  les  infïgnes  &  incroya- 
bles fourberies  qui  rendent  fes  Confrères 
maîtres  de  'Umverfîté  d#  Douai,  &  qui  y 
ajoutent ,  de  leur  part ,  des  Lettres  de  ca~ 

iîz/?.  £cd.  Tom.  X/J/.p.  378.       r  ? 
Année  1693. 
13.  Le  P.  de  Maes  décide  à  Louvanw 

lunon  a  un  pécheur  qui  ne  veut  pas 

quitter  Voccafion  du  péché  mortel.  Ces 
™*™es  dit-il ,  la  rechute  efi  une  marque 
que  la  pénitence  n'était  pas  fincére  ;  les 
pécheurs  nefe  convertirent  pas  facilement. 
ont  Pas  *  aparence  de  vérité,  Varall 

Année  1693. 
14.  Les  Pères  Sabran  &  Stephanj  , 
foutenus  d'un  Régiment  commandé  pat 
ton  Officier  Luthérien,  chaffènt  du  Sémi- 
nme  de  UeP  les  Ecdéfïaftiques  qui  Je 


SEPTEMBRE  *p 

Singent,  b™^^*"^*?^ 
fon!  &  s'y  établiflent.  Hi/fc  EccU  T.  KUU 

p.  456. 

Année  169?-  .  „ 
«.  Le  P.  Karascouet  cnfeigne  ,  â 
Caen  ,  qu'iU'e/î  point  ^Wen^w  fte- 
Heion  Catholique  foit  la  vraie  Religion..  - . 
Conno#t-VoL  ,  dit-il  ,  <#t  tous  ter. 
pays  .  . . . .  pour  fçavoir  qut 
Catholique  efi  la  Religion  véritable  S  JVef* 

4es  Mœ.  p.  Vf- 

%fat>  -/Année  1  £97. 
ïtf  Le  P.  Glethle',  Confcfleut  <fe 
mcâeur  de  Cologne ,  Evêque ■&  Prince 
de  Liéee ,  abufe  de  la  confiance  de  cec 
EvÉqu?,  en  donnant  fous  fon  nom  des 
Handemens  remplis  de  calomnies.  Le  1  re^ 
ïat  informé ,  défavoue  par  un  Mandemenc 
3'Ouvrage  de  fon  Confefleur ,  qui ,  peu  de 
UapL  met  le  comble  â ^es  crime* 
par  une  infâme  apoftafie,  W-  *>ccl* 
3bm.  XIII.  p.  437-  , 

Année  1 69 
17  Le  P.  Tachard  ,  Supérieur  de  Fon- 
aicheri  ,  fait  excommunier  par  FEveque 
ae  Méliapour  ,  ex-Jéfuite  ,  le  P.  Efpnt  de. 
Tours  ,  Supérieur  des  Capucins,  qui  veut 
faire  ufage  du  Refcrit  de  la  Propagande  , 
portant  le  rétabliflêment  de  ces  Religieux 
Lis  la  Cure  des  Malabares  que  les  Je- 
fuites  leur  avoient  enlevée  5-  &  dit  aux 
îndiens,que  quand  leVaye  viendrait  a  Fon* 
Scheri  four  y  faire  obferverfes  Décrets^ 
il  encourront  V excommunication*  **lJr?& 
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Année  1699. 

Médailles  affile  de  tirer  des  ténèbres  de 
J  oubli  l'aâc  de  Sixte  V.  contre  Henri  IV. 
&  le  Prince  de  Condé  ;  de  rapporter  les 
Monitoires  envoyés  en  France  par  Gré* 
goire  XIV.  &  de  parler  du  Bref  de  Clé- 
ment VIII,  où  ce  Pape  traite  ce  Prince  de 
lyran.  Rec.  de  Piéc.  p.  400, 
Année  1719, 
*  19-  Les  Pères  Georgelin,  Moro  & 
Mingrival  ,  dénoncés  à  l'Evêque  d'X! 
miens  pour  avoir  foutenu  en  cette  Ville, 
dans  leurs  Thèfes,  Ecrits  &  Sermons  débi. 
tes  dans  la  Cathédrale ,  les  erreurs  con- 
damnées en  i7oo  par  Paflèmbléc  du  Cier- 
ge. Denonc.  à  VEvêq.  d'Am. 

Année  1700. 
20.  Les  Pères  le  Conte  &  Gabier 
feprefentent  les  Chinois  comme  un  peu- 
ple chez  qui  Je  culte  du  vrai  Dieu  s'eft 
ccnferve  plus  de  deux  mille  ans.  Le  P 
Je  Conte,  dans  fon  Ouvrage  cenfuré  par 
4a  Sorbonne  ,  fait  de  grands  éloges  de  la 
purete  de  la  morale  &  de  la  piété  des 
Chinois ,  &  dit  que  Confucius  tdchoit  d% 
mirer  fon  aïeul  ,  qui  vivoit  pour  lors  en 
odeur  de  fainteté.  HiJÎ,  EccU  Tom.  XII, 
p.  661  <  Hexapl.  p.  117. 

Année  1701. 
3.1.  L'Evêque  de  Saint  Thomé,  Jéfuîte. 
Porte  proceffionnellement  à  Pondicherî 
un  morceau  de  l'habit  de  Saint  François 
deXavier  ^ue  fcs  Confrères  mettent  dans 
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■«nfoleil,  devant  lequel  le  peuple  fe  prof- 
terne  dans  les  rues  &  places  publiques. 
Norb.  part.  I.  tiv.  I.  p. 

Année  1703. 
il-  Le  P.  Gobât  ,  Auteur  d'une  Théo- 
logie morale  cenfurée  par  M.  de  Roche- 
chouart ,  Evêque  d'Art* ,  qui  en  nre  j  2. 
proposions  horribles.  HiJÎ.  £cd.T.XII. 

p.  191»  . 

Année  1 55°- 
*  13.  Le  P.  Bobadilla  >  Aumônier ,  en: 
,  s47  ,'dans  une  armée  envoyée  par  le  Pape 
à  l'Empereur  ,  fe  jette  dans  la  melee  ou  il 
reçoit  quelques  coups  qui  lui  font  pren- 
dre la  fuite tombe  entre  les  mains  dt 
plufieurs  foldats  qui  lui  auroient  ote  la 
Se  ,  fi  trois  Italiens  ne  lui  enflent  donne 
le  moyen  de  fe  fauver  en  chemife.  Chai  e 
de  l'Allemagne  en  1 S49 .  PO™  avoir  parle 
avec  méprisse  l'Empereur ,  il  retourne  | 
Rome  ;  va  prêcher  à  Naples ,  &  cft  obhga 

&c.  &  vient  mourir  à  Lorette.  ffij*.  d&s. 
Jéf.  Liv.  H-  Bomm.  III.  ïM8- 
Année  1704. 
14.  Le  P.  Bonucci  foutient  qu  on  peut 
Imorer  que  V incontinence  Jecrem <J bit  une 

aioute-t-il >  de  «f*  ^ 

te'i  àe  cette  nature.  faralUp  i*< 

Année  I742-    ,      ,  '*  '  j, 
*  i«r  Le  P. Ferk akd  fait  faire  plufieurf 
Teftamens  à  une  de  fes  Pénitentes  ,  eon~ 
«enans ,  «ux'auttc*  dif^nuW  f  lcf  **• 
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jet  d'une  Milfion ,  tous  le?  trois  aria  ,~  > 
Nyort.  Après  la  mort  de  cette  Pénitente  , 
le  P.  Reaeur  &  le  P.  Ferrand  mettent: 
l'héritière  hors  de  la  maifon ,  enlévene 
les  effets  de  facile  tranfport ,  &  les  papiers 
qui  peuvent  leur  donner  un  droit  fur  U 
Ville  de  Nyort.  Ce  procédé  occafionnc 
un  Procès  fur  lequel  Sentence  ,  à  Fonte- 
îiai-le-Comte  dans  le  Bas-Poitou  >  qui 
déclare  les  Teftamens  nuls.  Apel  de  la  parc 
des  Jéfuites  au  Grand  -  Confeil ,  où  la 
Sentence  eft  confirmée.  Froc,  contre  les 
Jéf.p.  87. 

Année  170^» 

z6.  Le  P.  Francolin  fait  imprimer  i 
fous  les  yeux  de  Clément  XI. ,  un  Ouvra- 
ge Théologic[ue  ,  intitulé  :  Le  Clerc  Ro- 
main, &c  où  il  raflêmble  &  fe  rend  l'A- 
pologifte  des  excès  des  Cafuiftes  fur  l'ad- 
miniftration  du  Sacrement  de  Pénitence, 
2arall.  p.  83. 

Année  1707  ou  1708» 

17.  Le  P.  Lorthioir  aprend  aux  Se- 
minariftes  de  Tournai  ,  qu'honorer  les 
faux  Dieux  ,  quoiqu'avec  une  difiraSlion 
volontaire  ,  eft  un  acte  d'idolâtrie  ;  donc 
c'eft  un  vrai  aèîe  de  religion  que  de  prier 

Dieu  avec  des  diftraftions  volontaires  , 

IHd.  p.  y  8. 

Année  1708. 
(  f  28.  Le  P.  Grimaldi  ,  Procureur  des 
Jéfuites  ,  obtient  de  PEmpeLeur  de  la 
Chine  ,  le  bannilîêment  des  Mi/îionnaire» 
#f>9fé$  4  ridolâçriç  8  &  remprifon^emenc 

de 
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&e  M.  de  Tournon  ,  qui ,  en  1706 ,  avoic 
déclaré  ce  Jéfuite  incapable  ,  vu  fes  ufu- 
res  ,  de  polléder  aucuns  emplois.  Préf.  des 
Anecd.  p.  xvn.  fyfuiv*  fc»  Anecd.  p.  6  6? 
ïo»  Tom.  IL 

Année  1708. 
19.  Le  P.  Frizon  ,  Jéfuite  François  ; 
'Auteur  de  la  Vie  de  Bellarmin  &  fon  Apo- 
logie ,  dit  que  les  Catholiques  Anglais 
nepouvoientfansfe  rendre  coupable  devant 
Vïeu  &  rebelles  d  VEglife  ,  obéir  à  Jac- 
ques I.  leur  Roi  ,  qui  exigeoit  d'eux  le 
même  ferment  que  celui  de  France  exige 
4e  fes  fujets.  Rec.  de  Piéc.  p.  405- 
Année  1586. 
50.  Le  P.  Ballard  ,  pendu  &  éveritro 
pour  avoir  déterminé  Babington  à  exécu- 
ter le  projet  d'aflàffiner  Elifabeth  ,  Reine 
d'Angleterre ,  en  lui  difant  :  Oter  la  vie 
à  Elifabeth,  c'eft  comme  fi  vous  Vôtiei  à 

un  -profane  vous  vous  ajjurei  mit 

gloire  immortelle.  De  Thou.  Liv.  86. 

OCTOBRE. 
Anne'e  lëii* 


Béatification  du  P.  Ignace  de  Loyola,  que 
la  Faculté  de  Sorbonne  cenfure.  V W  <*« 
Hifher.  Liv,  IL  tf.  5*  _ 


G 
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Année  171 1. 
1,  Le  P.  Croez  ,  Catéchifte  de  la  Và+ 
toilîe  de  Saint  Gery  ,  à  Bruxelles ,  enfei- 
gne  aux  enfans  queji  le  Pape  difoit  qu'il 
y  a  trois  Dieux  t  on  feroit  obligé  de  h 
croire,  Not.  du  Rec*  de  Po'éf  fur  la  Confia 
p.  l8£ 

Année  171 3. 

5.  Le  P.  Duperray  enfeigne  aux  Se-' 
minariftes  de  Séez  ,  que  c'eft  une  erreur 
condamnée  de  dire  que  nousfommes  obli~ 
gés  de  raporter  toutes  nos  allions  à  Dieu 
^ar  un  motif  de  charité  s  au  moins  com~ 
mencét*  Probl.  Hiftor.p.  165. 

Vers  171 5. 

4.  Le  P.  OsOrio  ,  Auteur  des  barbaries* 
èc  des  facriléges  commis  à  la  Chine  ,  efl 
trouvé  étranglé  dans  fa  chambre ,  où  il 
s'étoit  enfermé  avec  un  inconnu  qu'on  y 
vit  bien  entrer  ,  mais  qu'on  n'en  vit  poine 
fortir.  Relau  abr.  de  la  CL  T.  I.  dss  Aneci% 
pag.  91. 

Année  1601. 
*  5.  Le  P.  P  a  r  s  o  n  s  fait  nommer,  «S 
1599,  le  fieur  Blackuel,  dévoué  à  la  So- 
ciété ,  Archiprêtre  de  î'Eglife  d'Angle- 
terre. Clément  VIII.  inftruit  des  four- 
beries employées  à  cet  effet  par  ce  Jéfuite  » 
&:  des  vexations  exercées  envers  les  Dé- 
putés de  cette  Eglife ,  à  Rome  ,  adreflè  à 
Blackuel  un  Fref  par  lequel  il  lui  défend 
«l'excéder  fes  pouvoirs ,  &  lui  en  preferic 
l'étendue.  Ce  Pape  eût  chafle  ce  Jéfuit£- 
4e  Rome ,  s'jj     J'efo  jprévejui  en  rçp> 
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mt  à  Naples.  Hifi.  Eccl.  Tom.  XIÇ 

*  Année  171 

6  Le  P  Hervieux  ,  Prédicateur  aux 
3éfuites  de  Tours,  eft  obligé  de  Ce :  rétrac- 
ter Se  de  réparer  le  fcandale  qu'il  avoïc 
donné  dans  l'Eglife  des  Jacobins ,  en  avan* 
çant  que  Saint  Dominique  ayoït  vendu 
rEvangile.  Ordonn.  des  àr.Vic  deTours* 
Année  17*7-     ,  . 
7.  Le  P.  Sa* a,  Médecin  a  la  Chine  > 
publie  que  fes  Confrères  permettent  de 
furer ,  à  la  troifiéme  Lune,  le  ferment  de 
Sté  au  nom  du  Diable  :  que  la  Bulle 
"Ex  illa  die ,  qui ,  fous  V^^com^ 
^cation  ,  défend  à  tous  les  Mifiionnairej 

dele  permettre!  *™fj*tj$>m^™ 
pas  de  Rome ,  mais  d>  Amjleriam.  littr. 

4e  M.  Favre^p.  7^ 

Année  i649»  „  r  « 

*  8.  Le  P.  L  ami  ,  dans  fôn Traite  de 
Juflitia  bjure  ,  cenfuré  par  la  Faculté  de 
Théologie;de  Louvain  ,.enfeigne  qtfu* 
Zccléfiajlique  &•  un  Religieux  peuvent « 
ceuxquimnaçentdeles  calomnier.  Paralh 

*  Vers  1717*  , 

«  Le  P.  Lauverjat  foutient  a  Tours 
uneThèfe  de  Théologie  que  le  Chapitre 
de  l'Eglife  Métropolitaine  arrête  &  tupri- 
me.  Cette  Thèfe  ,  entr'autres  Pjopqfi- 
dons ,  en  contenoit  deux  fur  la  àfaenca 
des  deux  alliances  ,  que  plus  de ^tren te 
DQÛçurs  de  Sorbonne  déclarent  faunes, 
G  % 
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erronées  ,  téméraires  &  injurîeufes  au* 
Saints  Pères  de  PEglife.  Nouv.  EccL  dk 

Année  171 7. 

10.  Le  P.  Salton  enfeigne  que  le  pé* 
eheur  eft  véritablement  converti  à  Dieu  , 
&  àbfoïument  détourné  de  quelque  péché 
mortel  que  cefoitpar  la  laideur  du  péché  6» 
la  crainte  de  l'enfer  ;  parce  que  ces  deux 
motifs  s'étendent  à  tous  les  péchés  mortels, 
rar'alL  p.  34. 

é  Année  1718, 

11.  Les  Pères  de  Brielle  &  de  Bfr- 
,  Profefleurs  de  Théologie  à  Reims, 

évitent  la  condamnation  des  erreurs  qu'ils 
avoient  dictées  à  leurs  écoliers  fur  Vi<rno- 
rance,  la  propabilité  3  la fanclifcaûon  des 
JJimanches  6»  Fêtes  ,  le  jeûne  ,  la  grâce, 
&  le  droit  des  Evequ.es  par  le  refus  que 
Mit  l'Archevêque  de  recevoir  la  dénon- 
ciation de  la  Faculté  de  Théologie  de 
cette  Ville.  Dénonc.  à  V  Archev.  de  Reims, 
ïmprim. 

Année  1720. 

11.  Le  P.  Laup.eati  ,  Vifiteur  des  Jé- 
fuites  à  la  Chine  &  au  Japon  ,  traverfe 
par  mille  fourberies  &  artifices  la  léga- 
tion de  M.  de  Mezzabarba  ,  Patriarche 
d'Alexandrie.  Anecd.  T.  IV.  p.  11. 
Année  1710. 

13.  Le  P.  Fan  fe  diftingue  à  la  Chine 
par  fon  orgueil ,  Tes  impoftures  &  fon  ïé* 
ehaînement  contre  le  Pape.  Qui  eft  donc 
re  Pape  ê  diç-ij  ,  gui  n'a  gas  le  po avoir  d$ 
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Çiïmmander  aux  Anglois  6*  aux  Hollan-i 
doisjb'  qui  prétend  commander  à  la  Chine  S 
Nous  y  trouverons  un  bon  remède,  Ibidi 
Jom.  IV.  p.  108. 

Année  1721. 
14.  Le  P.  S  1  m  o  n  e  l  l  1 ,  Jéfuite  à  là 
Chine,  fe  répand  en  inventives  contre 
Clément  XI.  &  dit  :  Le  Pape  irritera  tant 
la  Compagnie  ,  quà  la  fin  il  l'obligera  dQ 
faire  voir  au  monde  ce  qu'elle  peut.  Ihid* 
F-  147- 

Année  1711. 
1  f .  Le  P.  d'Aubenton  ,  ConfefTeur  dtf 
Roi  d'Efpagne  ,  conclut  la  paix  avec  cette 
Cour  &c  celle  de  France  ,  fous  les  condi- 
tions exprefiëment  itipulées  que  le  Roi  de 
France  prendra  un  Jéfuite  pour  Confefss 
feur.  Jujl,  id.  p.  4* 

Année  1597. 
,  *  16.  Le  P.  Po^san  ,  chafle  de  France 
en  avec  fes  Confrères,  quitte  4'habie 
de  Jéfuite ,  &  ,  par  une  haine  feinte  pour 
fa  Société  ,  il  en  impofe  aux  habitans  de 
Lyon  qui  le  mettent  à  la  tête  de  leur  Col- 
lège, Le  Parlement  de  Paris  découvre  fa 
fourberie,  &  décrète  l'impofteur  de  prife 
de  corps,  Merc>  Jéf.  p.  518. 

Année  1711. 
17.  Le  P.  Maillât  dit  à  la  Chine  en 
préfence  du  Légat  :  La  Bulle  Ex  illa  die, 
eftun  Décret  impie  que  le  Pape  n'a  pu  faire 
jans  commettre  un  grand  péché  >  dont  on 
ne  peut  Vàbfoudre  tant  qu'il  en  exigera  Vac^ 
cepwion,  Je  fuis  prêt ,  ajoute-t-il v  dç 
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Soutenir  cette  propojition  à  Rome  &  de  là 
faire  retentir  aux  oreilles  du  Pape»  Anecd% 
T.  iK.p.114. 

Année  17x1. 
18.  Le  P.  Perennin  ajoute  le  vol  aux 
perfécutions  qu'il  exerce  à  la  Chine  ea- 
vers  les  autres  Miflîonnaires ,  &  dit  :  On 
ne  peut  voler  en  confcience  félon  la  morale 
de  l'Europe  }  je  V avoue  ;  mais  fuivant  la 
morale  de  la  Chine  3  je  le  nie.  Aneci* 
Jom.  IV. p.  55^ 

Année  1711. 
*  19.  Le  P.  Charli,  ProfefTeur  de 
Théologie  à  Rhodès  ,  dicte  à  fes  écoliers 
des  proportions  fur  le  vol ,  le  meurtre  > 
Vufure  j  &c.  contre  20  defquelles  l'Evê- 
que  rend  une  Ordonnance  avec  des  quali- 
fications bien  méritées.  Ge  Jéfuite  enfei- 
gne  fur  le  meurtre  ,  qu'il  efl  permis^  de 

tuer  pour  vivre  d'une  manière 

honnête  6»  convenable.  Ordonn.  de  M.  d$ 
Rhodès.  p.  6  &  7. 

Année  1712. 
10.  Le  P.  Cabrespinf.  dicte  ,  à  Rhodes, 
tm  Traité  des  actes  humains ,  cenfuré  par 
M.  de  Tourouvre  ,  Evêque  de  cette  Ville  , 
&  refufe  de  reconnoître  qu'on  ne  fatis- 
fait  point  au  premier  Commandement  en 
fe  contentant  de  ne  point  haïr  Dieu.  Hift, 
EccLTom.  XII.  p.  f\. 

Année  1715. 
21.  Le  P.  Casnedi  faitpafler  en  France 
fon  Ouvrage  intitulé  :  Chrijls  Théologica , 
où  il  dit  qu'il  y  aura  des  Elus  à  qui  J.  Cr 


I 
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Ara  an  îour  Au  Jugement  :  Veneip^irdu 
ty^irouU/tfiiné  farce  & 
vous  avei  tué  ,  blafthême ,  »»»«;. *c\" 
croyant  invinciblement  ou evous en jt 0M1- 
géfde  le  faire.  Hifi.Ecd.  Tom.  XII.  p.  «», 
Dénonc.  de  la  Doclr.  des  Jef.  p.  5- 

Année  1717-  .  _  , 
u.teï.MonAO,  défendeur de Con- 
îucius ,  perfécuteur  des  Millionnaires  & 
des  Léga«  du  Pape  à  la  Chine  ,  &  Enne- 
mi déclaré  du  Saint  Siège ,  çft  étrangle  , 
fcn  corps  jetté  au  feu  &  fa  téte  expofe : ^ 
Oublie  .  pour  imprimer  de  l'effroi  à  ceux 
Kl  avoir  foulevés  comte  l'Empereur. 
Xèca.Tom.r.P.«.^.Eccl.<ie  .7x8. 

**,7#.  Anné.m.  j  t  * 
*  „  Le  V.  Annat  ,  Confeneut  de  Louis 
XIV,  perfécute  Port-Royal  &  les  Janfe- 
nifte  rKagne  le  Cardinal  Maz|rm  ;  am- 
wcoJr&x  l'Archevêque  de  Pans ,  en- 
SU  le  Roi  à  demander  un  Formul  a  Aie- 
landre  VII.  8c  s'opofe  autant  «tfil  le  peut 
àîat^ndueal'Eglife  P«  C"  ^» 
t  confirmée,  en  « J""^!^ 
Confeil.  HiJÎ.  Eccl.  Tom.  X ,  XI  ©  AXil, 

V3nn.  bijr.p-  *î«-  ,  . 

Année  1*75. 
*  ri.  Le  P.  Candonke,  excommunie 
«ar  l'Evêque  de  Bérirhe  ,  pour  fa  defo- 
l  [ffLce  aqux  ordres  du  Sainr  Sége  ;  fi« 
fiznifier  un  interdit  au  Prélat ,  Sec.  Ue 
Kicommun.é  tous  ceux  qui  ont 
de  a  mai»  les  Sacreinens .  « . . .  fc  les  ex . 
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hotte  à  fe  confeflêr  ,  parce  qu'en  reet* 
vaut  ces  Sacremens  ,  ils  ont  commis  un  pè- 
che mortel.  Mor.  prat.  Tom.  III,  p,  4&. 
Année  1718. 

•  M*  L*JÏ'r PFCAUD  '  RégeIlt  &  Rétho- 

nquc  ,  a  Caftres ,  venge  fes  Confrères,  in- 
terdits de  confeflêr  &  irrités  de  la  Lettre 
écrite  au  Roi  par  douze  Prélats  en  faveur 
M.  de  Senez  ,  en  compofant  une  Ode 
&  un  Poème  où  il  fait  parler  la  Religion 
Roi,  &  lui  fait  demander  qu'il  fe  fer- 
ve  du  glaive  qu'il  a  entre  les  mains  pour 
Tipanarz  U  fang  des  nouveaux  hérétiques* 
Nouv.  hccLp.  73-232, 

Année  1725. 

■rrvï  Li  Pr*  -L4^OIX  al°ute  r«r  chaque 
article  du  Livre  *i  P.  Bufcmbaura  ,  ce 
qui  lui  paroît  néceflaire  pour  le  rems  wi- 
Jent,  ôc  remplit  z  vol.  w,j&2.  de  toutes 
les  maximes  ,  fur  le  meurtre  3  le  *oZ  &c 
conftamment  fuivies  par  fa  Société  depuis 

f  "Vw'  lfîement'  Journ-  de  Trév.  Art. 
I,  XXXV,  p.  1481, 

Année  ij^G, 

*  17'  Y  £  Cheva*<ie*>  Procureur  des 
Jefuitesde  Caen  ,  convient  ,  peur  obéir 
aux  ordres  du  Roi ,  d'abandonner  leur 
Hghfe  pour  y  faire  fécher  des  bleds  ava* 
ries  ,  2c  s  y  opofe  le  lendemain,  M.  d'Her- 
Ville  ,  CommifTaire  des  Guerres  ,  préfent 
a  la  plainte  faite  à  l'Intendance  par  J-fiE 
ti-epreneur  fur  le  refus  de  l'ouverture  de 
|  Lghfe,  va  aux  Jéfuites  &  menace  le  Ree. 
I5m'  4  ^yovçr  çhçZ  su*  50  Grenadiers  y 
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tfîvre  à'  cîifcrétion.  Cette  menace  fait  ou- 
vrir la  porte  &  termine  le  Procès  que  les 
Jéfuites  dans  leur  Sanédrinavoient  décide 
d'entreprendre.  Nouv.  EccL  de  1757* 
fag,  20. 

Année  1730. 
28.  Le  P.  Rousselot  dit  à  Lyon  dans 
Ja  Place  de  Louis  le  Grand  :  Il  faut  pour, 
mettre  le  Parlement  à  la  raifon  3  abattre^ 
cinq  ou  Cix  défis  têtes  orgueilleufes  &  re.73 
ïelles  /le  reftefera  bien-tôt  fournis.  Ibid* 

m- i^ 

Année  1757* 

*  29.  Le  P.  Laforest  ,  Profefîeur  de 
Théologie  à  Agen ,  eft  cliaflé  de  cette  villes 
par  l'Eve  que  pour  avoir  refufé  de  rétrac- 
ter 50  mauvaifes  proportions  extraires 
d'un  traité  fur  le  Droit  &  la  Juftice  qu'il 
avoit  difté  à  fes  écoliers.  Refus  fondé  fur 
çe  ont  fa  Doctrine ,  dit  ce  Jéfuite ,  eft  en- 
feignée  dans  plufieurs  Univerfités  &  mê~* 
me  â  Rome.  IHd.p.i.9i' 

Année  1618. 

*  30.  Le  P.  Eudemon-Jean  fait  impri- 
mer un  Libelle  injurieux  au  Roi,  &  fédi- 
tieux  que  le  Châtelet  condamne  à  être 
brûlé.  Ce  Jéfuite  y  foutîent  que  laFran* 
çe  a  fait  une  alliance  impie  avec  les  Pro- 
teflans  dans  la  guerre  de laValteline.  Merc* 
Jéf.  p.  7M-  , 

Année  173°* 
31.  Le  P.  Dubois  aprend  à  une  de  fes 
pénitentes  de  Nevers  à  fi  bien  contrefaire 
Ja  peffédée ,  que  le  peuple  y  efUsompé^  Il 


r 
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débite  &  fes  Coopérateurs  que  de  neuf" 
Démons  qui  la  tourmentoient  ils  en  ont 
chaflë  trois  ,  Janfenius  3  Quefnel  6»  Ra~ 
huteau  ;  &  lui  font  dire  que  fa  poflèflïon 
vient  d'avoir  entendu  la  Méfie  de  ce  der- 
nier ,  &  celle  de  M.  Vincent ,  autre  Curé 
de  cette  ville  >  Apellans.  Nouv.  EccU 

4 

NOVEMBRE, 

A  N  N  E*  E     I  740. 

f  ï.  TT   E  ?.  Brillon  foutient  en  1730? 

JLi  à  Rennes  ,  que  l'obligation  de 
r  avorter  toutes  nos  a6nons  à  Dieu ,  par 
un  motif  de  charité  commencée  3  efi  une  er- 
reur condamnée.  Prêchant  dans  la  Cathé- 
drale de  Rouen  la  Fête  de  ce  jour,  il  dit  : 
Ce  ne  font  pas  les  dons  de  Dieu  qui  font 
les  Saints  ,  mais  Vufage  qu'on  en  fait. 
ProbL  Hifi.  T,  I.  p.  163.  Nouv.  EccL  de 
Î74i«p.  83. 

Année  1730. 

2.  Le  T\  Tournemine  avance  ,  daitff 
ïine  Million  à  Caen,  qu'il  n'efl  pas  cer- 
tain que  l'Evangile  foit  Ecriture  fainte  > 
ni  que  ce  foit  le  même  Evangile  que  J.  C. 

a  enfeigné  à  fes  Apôtres  &  conclut 

qu'il  n'efl  pas  de  foi  que  l'Evangile  foit 
le  véritable  Evangile.  ProbL  Hifi.  p.  107, 

Année  1730. 

3.  Le  P,  Cqttin  ,  chgifï  cette  anné§ 
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feôur  Diredeur  de  la  Congrégation  des 
fielïïeurs  de  Lyon,  faifant  P?W 
niere  le  Panégyrique  de  S.  Irenee  j au  Se- 
binaire  de  cette  Ville ,  dit  :  Tous  les  bons 
Catholiques  doivent  prendre  le  flambeau  s 
&■  aller  brûler  ceux  qui,  depuis  fi long- 
îems  ,  travaillent  à  détruire  la  Religion. 

tfûUV.  Eccl.  p.  .  X  ï  3; 

Année  I751»  ,  * 

4  Le  P.  Page's  ,  Procureur  GeneraP 
4es  Jéfuites  à  Rome  ,  relégué  dans  un  de- 
fert  près  de  Lorette  par  la  Congrégation 
fupernon  nullis ,  pour  s'être  fait  compter 

inViron  17  mille  livres,  afin  daider  a  di- 
vertir un  fonds  placé  par  un  Prince  de 
la  Maifon  de  Giuftiniam ,  deftme  au  fou- 
lagement  de  ceux  de  fa  famille  qui  fe<- 
roient  en  néceffité.  Nouv.  Eccl.  de  17^ 
vage  16. 

Année  1731-  ,  ' 
c  Le  P.  Re'acan,  dogmatifane 
3es  Religieufes  dans  un  parloir  ,  leur  fait: 
l'éloge  du  P.  Girard,  &  compare  fon  fe~ 
k>ur  à  Toulon,  à  l'entrée  de  J.  C.  dans 
Jérufalem  aux  aplaudiflemens  du  peuple, 
&  fix  jours  après  perfécuté  &  «nprifon- 
Bé.  Nouv.  Eccl.  de  i7)U  p.  ^4-  « 
173 a.  p.  83. 

Année  1731. 
6  Le  P.  Couronné  ,  pour  prouver 
Ï  ignorance  invincible ,  cite,  au  Séminai- 
re de  Séez  ,  l'exemple  de  certains  peuples 
«roi,  croyant  rendre  fervice  à  leurs  pères 3 

fcs  fous  mitfis  pquï  ta  délivrer  des  »g 


&f  NOVEMBRE, 
-commodités  de  la  vieillefle.  Ibid.  de  îytf 
page  141. 

Année  1651. 
*  7.  Le  P.  FloÏde.,  Auteur  d'un  Livre 
contre  la  Hiérarchie  ,  condamné  par  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Normandie.  Arrêts 
tiu  Parlement. 

Année  17^6". 
8.  Le  P.  Dambrieu  débite  impuné- 
ment, dans  la  principale  Eglife  d'AIen- 
çon  ,  un  Sermon  fur  le  fcandale  ,  dans 
îequelil  déclame,  à  toute  outrance,  con- 
tre le  Parlement.  Nouv.  Eccl.  de  1757, 
page  ï9. 

Année  1731. 
?.  Le  P.  Boisson  ,  interdit  &  chafîé  dû 
Diocèfe  de  Pamiers  pour  avoir  enfeigné 
•&  figné  cette  proportion  :  Un  Luthérien, 
unCalvinifte,  ou  autre  qui  croit  toutes 

qu'il  faut  croire  de  nécejjité  de  moyen  

peut  fefauver  dans  fa  Secte.  Nouv.  EccU 
page  1^3. 

Année  175 1. 

10.  Le  P.  Du  val  oblige  ,  à  Alençon; 
une  de  Ces  Pénitentes,  complice  de  fes 
friponneries  ,  à  nier  en  Juftice  ce  qu'elle 
fçait  ;  &  lui  ordonne  ,  au  fortir  de  foa 
parjure  ,  d'aller  communier.  Ibid.  au  Su- 
plément  de  1731.  p.  t. 

Année  173 1. 

11.  Le  P.  Belon  s'empare  de  la  fuc- 
Céflïon  de  fon  frère,  Bénéficier  de  Lyon , 
Se  confond  ,  parmi  les  effets ,  l'argent  des 
Eccléfiaftiques  Perpétuejs  donc  le  Défunt  * 

étoit 
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Stoît  Syndic.  Le  vol  &  le  voleur  font 
découverts ,  &  les  Jéfuites  obligés ,  pour 
le  bien  de  la  paix  ,  de  reftituer  au  moins 
une  panie  de  la  fomme.  Ibid.  p. 
Année  169I. 

*  12.  Le  P.  Rayer  eft  convaincu  de 
calomnies  par  une  Ordonnance  de  M. 
1* Archevêque  de  Cambrai ,  qui  condamne 
avec  févérité  les  Libelles  répandus  contre 
les  Pères  de  l'Oratoire  de  Mons ,  que  les 
Jéfuites,  par  ce  moyen,  vouloient  em- 
pêcher de  s'établir  à  Liège.  Hift.  EccU 

X  XIII. p.  455- 

Année  173 1. 

13.  Le  P.  Sanmartin,  Profeflêur  des 
Cas ,  eft  chaflé  de  Clermont  par  M.  de 
Hafïillon  ,  à  caufe  des  horreurs  qu'il  y 
enfeigne  :  il  fe  réfugie  à  Puy  en  Vêlai ,  011 
51  eft  récompenfé  de  la  dignité  de  Re&euc 
du  Collège.  Nouv.  Eccl.  de  1732.  p.  11. 

Année  1731. 

14.  Le  P.  Re'ment  ou  Ve'mekt 
prêche  à  Laon  ,  &  avance  que  la  couver- 
Jion  du  pécheur  eft  le  chef-d'œuvre  de  la  li- 
berté de  l'homme  ;  qu'on  doit  aimer  Dieu , 
lorfqu'on  efl  attaqué  d'une  forte  tentation, 
6»  à  V  article  de  la  mort.  Mais  ne  faut-il 
pas  V aimer  en  d'autres  tems  t  L'Eglife  n'a 
point,  dit-il ,  décidé  cette  quejlion  :  je  ne 
la  déciderai  point  non  plus.  Ibid.  de  173  \. 
page  34. 

Année  1707. 

*  if.  Le  P.  Porquet  ,  excommunié 
par  M.  de  Tournon,  pour  avoir  foutenu 
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que  l'Eglife  ne  peut  décider  infaillible- 
ment que  quelque  chofe  foit  une  Idole; 
ni  le  Pape ,  fi  les  honneurs  rendus  à  Con- 
fucius  par  les  Chinois  font  idolâtrie  -, 
continue  de  célébrer  les  faims  Myfté- 
res,  &  eft  fait  Supérieur  d'une  de  leurs 
Maifons  de  Canton  par  fon  Général 
Ânecd.T.II.p.  i9i. 

Année  1751. 

16.  Le  P.  Fontenelle  ,  Re&eur  de 
Tours,  déclare  à  un Proteftant nouvelle- 
ment converti ,  qu'il  ne  peut  l'admettre 
a  la  première  Communion ,  s'il  ne  croie 
Je  Pape  infaillible,  &  ne  regarde  M.  de 
Pans  comme  hérétique  &  apoftat.  Nouv. 
Eccl.  p.  zi 5.  Edit.  de  Fr. 

Année  1732. 

17.  Le  P.  Cab assole,  confeil  de  MV 
de  Belfunce  ,  Evêque  de  Marfeille  ,  & 
Conférencier  public  fur  les  Cas  de  Conf- 
cience,  donne  fabfolution  à  une  Demoi- 
felle,  à  qui  un  Curé,  Acceptant,  un  Ja- 
cobin &  un  Minime  l'avoient  refufée 
pour  fes  ufures  ,  &  foutient  que  l'ufurc 
eft  permife.  Nouv.  Eccl.  Supl.  p.  ix. 

Année  1732. 

18.  Le  P.  Segaud,  fameux  Prédica- 
teur ,  avance  qu'il  n'entend  pas  que  la 
feule  charité  fajfe  chrétiennement  les  bon- 
nes aflions  ;  ni  que  courir  par  un  autre 
motif,  foit  courir  en  vain.  Ce  font ,  die-, 
il,  des  dogmes  faux,  condamnés  par  le 
jugement  infaillibk  de,  VEglife.  lUd.  dû 
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Année  1733. 
19.  Le  P.  de  la  Motte  débite  en 
1711  ,  dans  la  Cathédrale  de  Rouen ,  un 
Sermon  féditieux  contre  M.  le  Régent , 
qui  lui  attire  une  affaire  férieufe.  Devenu 
Procureur  des  Jéfuîtes  de  la  Ville  d'Eu  > 
Se  grand  Directeur ,  il  débauche  une  de 
fes  Pénitentes ,  fe  retire  en  Hollande  a 
d'où  il  lui  écrit  de  le  venir  trouver.  Nou 
fur  VEnf.  révol.  p.  17-33. 

Année  1733. 
io.  Le  P.  Teinturier  ,  choifî  ,  dît-il," 
de  Dieu  pour  annoncer  fa  parole ,  avan- 
ce qu'il  y  a  trois  manières  de  V aimer  ? 
la  première  ,  d'être  toujours  occupé  d& 
lui...  efi  impojjihle  dans  cette  vie  :  la  fé- 
conde ,  de  V aimer  habituellement ,  n'e/? 
jpas  nécejfaire  :  la  troifîéme  qui  fuffît  > 
eonjlfie  3  dit- il ,  dans  de  fréquens  aftes 
£  amour  de  Dieu,,,,  par  exemple,  tous  les 
Dimanches.  Nouv.  Eccl.p.  15. 

Année  1733. 
îx.  Le  P.  Courte's  procure  l'é-' 
vafion  à  une  femme  enfermée  à  Toulon 
dans  une  Maifon  de  force,  pour  l'affaire 
du  P.  Girard.  On  fait  perquifition  de 
cette  femme  qui ,  ayant  été  découverte  Se 
arrêtée  à  Marfeille ,  déclare  avoir  donné  , 
pour  fortir  de  cette  Maifon  ,  500  liv.  à  ce 
Jéfuite ,  qui  s'évade  à  fon  tour ,  &  fort  de 
la  Province.  Ibid.  de  1734.  p.  35. 
Année  1733. 
11.  Le  P.  Brisson  publie  à"  Auxerre 
qUe  M.  Loué ,  Curé  ou  Refteur  de  Sains 
'  Ha, 
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Etienne  de  Rennes  3  un  des  plus  refpe£la«i 
bîes  Eccléfiafticjues  de  cette  Ville  ,  eft  un 
menteur,  un  infracteur  de  la  difcipline, 
èc  un  profanateur  des  Sacremens  ,  parce, 
que  ce  Curé  avoit  çonfefïé  Madame  la 
Préildente  de  Bedée  ,  fa  Pénitente  ,  dans 
la  maladie  dont  elle  eft  morte.  Ibid.  dz 
1734. 

Année  1734. 
25.  Le  P.  Varembeiug  ,  Panégyriftede 
S.  Ignace  ,  repréfente  fon  Saint  comme 
chrétiennement  politique  &  faintement 
ambitieux ,  &c  dit  que  fa  Société  eft  éta- 
blie pour  diriger  Les  Rois  (J  conquérir, 
l'Univers.  Ibid.p.  195. 

Année  1734. 
24.  Le  P.  Dorival  prêche,  à  la  Ca- 
thédrale de  Sens ,  fur  la  Miféricorde  de 
Dieu....  patiente  envers  les  pécheurs  ,  èC 
fait  dire  à  cet  Etre  tout-puiflant  :  Je  fçais 
bien  que  je  fuis  le  Maître  abfolu  de  et 
cœur....  mais  je  ne  veux  point  nécejjiter  fa 
volonté  :  il  faut  attendre  qu'il  revienne  ; 
peut-être  ne  fe  convertir  a-t-il  pas ,  mais- 
peut-être  fe  convertir  a-t-il.  Ibid.  p.  103* 
Année  171 1. 

*  15.  Le  P.  Martin  ,  Profefteur  à  Lou- 
vain  ,  y  fait  foutenir  des  Thèfes  ,  où  l'a- 
mour de  Dieu  eft  traité  d  ceuvre  de  furé- 
ïogation  ;  &  où  le  dogme  fur  la  néceflï- 
tè  du  Baptême  &  de  la  Foi  en  J.  C.  eft  af~ 
foibli.  Jujl.  id.  pages  38-39. 

Année  1610. 

*  z6ç  Le  P.  JB  e  h  l  a  &  m  1  n  ,  Membre^ 
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jte  Pïnquifition ,  fait  condamner  à  Ro^ 
jpe  ,  en  1609,  plufîeurs  Ouvrages  com- 
pofés  contre  lui  pour  la  défenfe  du  fer- 
ment &  des  droits  des  Souverains  ,  ainft 
que  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre 
Châtel,  parricide  d'Henri  IV.  ;  &  met  au 
jour  fon  Traité  de  la  Puijfance  du  Pape 
fur  les  ckofes  temporelles  que  ce  Parle- 
ment condamne  au  feu  ,  avec  défenfes 
de.....  garder.....  ce  Livre ,  fous  peine  de 
crime  de  lèze-Majefté.  Rec.  de  Piec.  pages, 

3I7-330-    .....   ....  /  • 

Année  1639. 

*  17.  Le  P.  Menochius  ,  Provincial 
d'Italie  ,  fait  quitter  l'habit  de  Jéfuite  à 
Charles  Zani ,  entré  en  1617  dans  la  So- 
ciété ,  pour  recueillir  les  riches  fuccelFions 
des  Comtes  Zani  fon  pere  ,  &  Angeio  fon 
frère  ;  mais  ne  lui  délivre  fes  Lettres  de 
Dimiffion  qu'après  lui  avoir  fait  faire 
vœu  dy  rentrer  avec  tous  fes  biens.  Mor* 
■prat.  T.  I.  p.  2.76. 

Année  1735. 

28.  Le  P.  le  Roi  ,  Régent  de  Philo- 
fophie  ,  &  Diredeur  d'une  Congrégation 
de  600  Artifans  ,  interdit  par  PEvêque  de 
Vannes  ,  pour  avoir  défendu  à  fes  Eco- 
liers ,  fous  peine  de  punition  exemplaire, 
de  prendre  M.  Riquel  pour  Répétiteur  ;  a 
leurs  parens ,  d=  les  y  envoyer  fous  peine 
dvexcommunication  5  &  à  fes  Ccmgrega- 
niftes  de  faire  dire  aucune  Meile  ni  par 
foi,  îii  par  fon  frère.  Nouv.Eccl.  p,  13*. 

H  ? 
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Année  1736. 

29.  Le  P.  Senault  Ce  dirrîngue  1 
Montpellier  par  une  fête  qu'il  donne  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  brillant  dans  cette  Ville  , 
aux  dépens  des  revenus  de  TEvêché  , 
abandonnés ,  depuis  leur  faille ,  aux  me- 
aus-plaifirs  de  ce  Jéfuite.  Ibid,  p,  156. 

Année  1737. 

30.  Le  P.  Poloux  »  Reaeur  de  Caen  ; 
parvient  par  fes  rufes ,  fes  flateries  &  fes 
dehors  trompeurs  à  foumettre  à  la  Bulle 
Unïgénitus  une  Religieufe  de  cette  Ville , 
perfécutée  par  fes  Sœurs  pour  fon  opofi- 
don  à  ce  Décret.  Ibid.  p.  76, 

DÉCEMBRE. 

Anne'e  1581. 

*  Es  ^ercS  CampiAn>  Shf.rvin  5c 

I  J  Briant  ,  exécutés  en  Angleter- 
re pour  avoir  confpiré  contre  la  Reine 
Elifabeth.  De  Thou,  Liv.  74. 

Année  1717. 
2.  Le  P.  Andry,  Profefleur  à  Rerw 
ties  ,  enfeigne  dans  fes  cahiers  ,  fuprimés 
par  Arrêt  du  Parlement  de  cette  Ville  , 
que  le  pouvoir  des  Rois  ne  vient  point  im- 
médiatement de  Dieu  ;  que  les  Eçcléfiagù 
mes  ne  font  point  fournis  de  droit  pojîtif 
mux  Loix  des  Princes.  Arr.  du  Parlement 
de  Bret. 
%  Année  1551. 

3'  Le  P.  Xavier,  Miffionnaire  aux 
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ïndes  Orientales ,  fe  borne ,  pendant  dix 
ans ,  à  donner  le  Baptême  aux  Indiens , 
fans  les  inftruire.  Il  meurt  dans  rifle  de 
Sancian,  allant  de  Bungo  à  la  Chine, 
choifî ,  difoit-il ,  par  une  grâce  fpéciale 
du  Ciel ,  pour  convertir  les  Peuples  de 
cet  Empire.  Hz/?,  des  Jéf.  Liv.  III. 
Année  1737. 

4.  Le  P.  Duplessis  ,  fameux  par  Ces 
Miffions ,  confefie  en  moins  de  deux  jours, 
&  communie ,  dans  une  matinée  ,  touc 
un  Régiment  en  garnifon  à  Arras.  Nouv* 

Année  1737. 

5.  Le  P.  Medecinguere  ne  trouve, 
dans  le  Clergé  de  Reims  ,  que  quatre  Ca- 
tholiques bien  francs  ;  &  dit ,  en  mon- 
trant fa  robe  :  Vous  voye\  cette  Guenille , 
elle  efi  capable  de  faire  trembler  tous  les 
Rois  de  la  terre.  Ibid.  p.  104. 

Année  1737. 

6.  Le  P.  Ingoult  ,  prêchant  à  Sens  ; 
dit  que  le  pécheur  efi  toujours  au  large^ 
par  la  liberté  de  fon  choix  6*  la  facilité 
des  moyens  toujours  préfens  6*  accordés 
aux  efforts  humains  ;  6*  que  la  plus  gran- 
de efficacité  .de  la  Grâce  n'empêche  pas  que 
lefalut  de  l'homme  foit  toujours  entre  fes 
jnains.  Ibid.  p.  14°- 

Année  173  7> 

7.  Le  P.  le  Gros  ,  Curé  au  Cap  Fran- 
çois.» refufe  la  fépulture  à  un  Négociant 
de  Saint  -  Domingue  ,  parce  qu'il  s'eft 
confèffé  à  un  autre  qu'à  lui  3  fait  traîner 
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fon  corps  dans  la  place  ,  vis-à-vis  cîe 
glife  >  hc  le  lahTe  expofé  entre  deux  po- 
tences. Ibid,  p.  191. 

Année  i6ç2. 
*  8.  Le  P.  d'Anjou  aiïure  en  Chaire  à 
Paris ,  dans  l'Eglife  de  S.  Benoît ,  qu'il 
fçait  que  les  Janféniftes ,  fous  prétexte 
d'affilier  les  pauvres ,  amafîènt  de  grandes 
fommes  pour  cabaler  centre  l'Etat.  On 
prouve  fon  impofture  par  la  diftribution 
que  M.  Vincent ,  Supérieur  des  Millions  , 
montre  avoir  fait  d'environ  400  mille  li- 
vres à  lui  remifes  de  la  part  de  ces  Janfé- 
niftes  pour  le  faulagemeiit  des  pauvres  de 
Champagne  &  de  Picardie,  où  régnoit  la 
famine.  Hifi.  Eccl.  T.  X.  p.  5 10. 

Année  1737. 

9.  Le  P.  Bonîiefon  ne  daigne  pas  fe 
fervir  de  l'Ecriture  de  des  Pères  dans  fes 
Sermons  ;  de  baffes  turlupinades  lui  en 
tiennent  lieu.  Prêchant  à  Sens  ,  fur  la 
coutume  qui  ne  rend  point  excufables 
ceux  qui  la  fui  vent ,  il  fe  fait  cette  ob- 
jedtion  :  Vous  me  direz  que  ce  n'eft  pas 
la  mode  de  payer  ,  &  quiL  faudra  que 
Dieu  demeura  jeul  dans  fon  Paradis  3  à 
moins  que  de  gré  ou  de  force  il  n'y  reçoive 
les  mauvais  Payeurs. ..Nouv.  Eccl. p.  103. 

Année  1737. 

10.  Le  P.  Loctembfrg  ,  dépofîtairc 
d'une  bourfe  &  d'une  cadette  pleines  de 
piftoles  &:  autres  pièces  d'or  que  la  De- 
moifelle  Devifé,  de  Liège,  lui  avoir  don- 
nées peur  remettre  à  fon  héritier  ,  nie  Jes 
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Svôir  reçues.  Procès  en  conféqucnce  dont 
les  Jéfuites  évitent  les  foires  en  s" accom- 
modant avec  cet  héritier.  Proc.  contre  les 
Jéfuites ,  p.  78. 

Année  1758. 
;  11.  Le  P.  Languet,  coopérateur  âvt 
P.  Dubois  (  Voyez  Odobre  j  1.  )  prêchant 
à  Rennes  ,  compare  Janfénius  à  Péiage  , 
à  A  nus  &  autres  Hérétiques  ,  &  dit  :  jff 
n'efb  point  encore  décidé  fi  cefi  un  péché 
d'aller  à  la  Comédie  ,  au  Bal  &  à  /'Opé- 
ra. Nouv.  Eccl.  p.  67. 

Année  1661. 
*  1 1.  Le  P.  Goret  foutient  au  Collège 
de  Clermont ,  que  le  Pape  efi  infaillible 
dans  les  faits  j  &  qu'après  les  avoir  déci- 
dés ,  on  peut  les  croire  de  foi  divine.  Abr» 
chron.  p.  51. 

Année  1739. 

13.  Le  P.  Marti ali  ,  Pro vicaire  à  la 
Cochinchine ,  accufe  fauffement  un  Mif- 
fîonnaire  François ,  Se  refufe  de  fè  récon- 
cilier avec  lui.  Il  efl  deftkué  de  fon  Pro- 
vicariat pour  avoir  répondu  à  M.  FEvê- 
que  d'Haiicarnaflê,  qui  propofe  de  faire 
la  paix  entr'eux  :  Jeferois  la  paix  plutôt 
avec  le  Diable  qiCavec  les  François,  httu 
de  M.  Favre.  p.  44.  &•  fuiv. 

Année  1740. 

14.  Le  P.  Pelicie',  interdit  par  l'Eve- 
que  de  Carcaiïone  pour  avoir  enfeigné  & 
jfoutemj  à  ce  Prélat  que  V amour  de  Dieu, 
mzme  commencé ,  n'efi  vas  nécejfaire  à 
%&>  réconciliation  ;  &  qu'un  homme  3  vo~ 
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lontalrement  enyvré  ,  rfefl  pas  eoupabtè 
du  meurtre  qu'il  commet  dans  Vyvreffe* 
Nouv,  Eccl,  de  1741.  p,  40. 

Année  1741. 

15.  Le  P.  S 1  e  b  e  r t  ,  Dire&eur  des 
Chiens  du  Roi  de  la  Cochinchine,  eut 
envoie  une  meute  à  M.  d'Halicarnafle 
pendant  fa  maladie,  en  lui  faifant  dire 
que  le  Roi  le  fait  Garde  de  Chiens.  Après 
la  mort  du  Prélat  ,  il  répète  fouvenr  : 

Nous  en  fommes  enfin  délivrés  6*  le 

champ  de  bataille  efi  à  nous,.,,  Lettr,  de 
M,  Favre.  pages  144-156. 

Année  1741. 

16.  Le  P.  Lope'î  ,  Supérieur  des  Je- 
fuites  à  la  Cochinchine  ,  auteur  des  per- 
fécutions  fufcitées  à  M.  d'Halicarnafle  , 
«îit  après  la  mort  de  ce  Prélat ,  à  laquelle* 
pn  le  foupçonne  d'avoir  eu  part  :  Il  eut 
été  meilleur  ,  pour  lui  6»  pour  nous  3  JE 
cet  homme  ne  fut  pas  né,  Ibid.  p,  156. 

Année  1741. 

17.  Le  P.  Vasc^ncf.llos  ,  ne  pouvant ï 
en  1711 ,  déterminer  M.  de  Buges  ,  Eve» 
que  de  la  Cochinchine  ,  à  rétablir  le  P. 
Jérôme  fon  Confrère  dans  la  dignité  de 
Grand-Vicaire  ,  prend  la  main  du  Pré- 
lat, &  lui  fair  figner  &  fceller  une  Pa« 
tente  ,  où  il  nomme  pour  Grand- Vicaire 
îe  P.  Alexandre  ,  Récollet ,  dévoué  à  la 
Société.  Il  fait  mourir  ,  par  le  poifon  , 
le  Médecin  de  feu  M.  d'Halicarnaffe ,  pour 
avoir  fon  or  &  fes  meubles.  Lettr.  <fe 
fers*  pages  88-^ 
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Année  1741. 
t8.  Le  P.  Joubert  prêche  fur  îa  fou- 
inifîîon  due  aux  décifions  de  l'Eglife  qu'il 
définit  ainii  :  UEglife,  cefi  le  Pape  qui, 
uni  au  plus  grand  nombre  des  Evêques  > 
ne  peut  errer  :  Les  Fidèles  font  aufli  PE-* 
glife ,  mais  VEglife  écoutante  ;  &  le  Pa- 
pe ,  avec  la  pluralité  des  Evêques  ,  VE~ 
glife  enfeignante.  Nouv.  EccL  de  1745* 
fage  2.4* 

Année  1745. 
19.  Le  P.  Savigmac  ,  Chef  des  Mifc 
îîons  de  Lille  en  Flandre  ,  s'attache  à  faU 
re  prêcher  là  fréquente  Communion  » 
fans  faire  inftruire  des  difpofitions  qu'il  y 
faut  aporter  ;  ôc  fait  faire  des  Commu- 
nions générales  pour  les  Morts ,  en  aiïu- 
rant  qu'à  chaque  Communion  on  déli- 
vre une  ame  du  Purgatoire.  Ibid.  de  1744* 

page  2.4.  , 

Année  1630* 

*  to.  Le  KBertrix,  kefteur  def 
kouen ,  fait  imprimer ,  fous  le  nom  de 
Tanquerel,  des  Tables  Chronologiques, 
où  Beliarmin  ,  Suarès ,  Molina  Se  Vaf . 
quès  font  qualifiés  de  Dofteurs  de  l'Egli- 
fe. Elles  font  fuprimées  par  Arrêt  du  Par- 
lement. Sentim.  des  Jéf.  p.  $76. 

Année  173?. 

*  xi.  Le  P.  Galli  ,  Prédicateur  de  PA-» 
vent  à  Touloufe  ,  fe  déchaîne  dans  tous 
fes  Sermons  contre  de  prétendus  ennemis 
de  l'Eglife  ,  qu'il  apelle  Hérétiques..... 
Dans  celui  du  S  de  ce  mois ,  il  donne 
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à  !a Sainte  Vierge  les  titres  de  Médiatrice; 
de  Rédemptrice  ,  &  de  Réparatrice  ;  &c 
conclut  qu'an  ferviteur  de  Marie  ne  peut 

jamais  périr  &  avance,  dans  celui  de 

ce  jour,  cette  proportion  :  Quoique  le 
péché  originel  ne  damne  point ,  on  en  doit 
toujours  craindre  les  fuites.  Nouv.  EccU 
de  i734;f~3':4  r 

Année  1744. 
2.2..  Le  P.  Garin,  qui  faifoit  pour  (a 
Société  le  commerce  du  Levant  &  des 
Pays  qui  répondent  à  Marfeille ,  meure 
fans  payer  un  Àrtifan  à  qui ,  depuis  1 7 
à  18  ans  ,  il  devoit  plus  de  15  mille  li- 
vres ,  &  qu'il  a  ruiné  par  fes  chicanes. 
Ibid.de  1745.  p.  165. 

Année  1647. 
-  *  23.  Le  P.  Destouches  part  de  Char- 
ités, couche  à  Artenai  dans  une  Hôtelle- 
rie, où ,  le  lendemain,  on  le  trouve  mort 
dans  fon  lit ,  le  vifage  ,  la  gorge  &  le 
cœur  percés  de  coups  de  camf ,  qu'il  te- 
noit  encore  à  la  main  ;  &  un  billet  dans 
fa  poche  écrit  de  fa  main  ,  où  il  dit  qu'il 
avoit  mieux  aimé  mourir  que  de  caifer 
la  mort  à  une  infinité  de  perfonnes.  Lar- 
rey.  Hz/?,  de  Louis  Y1V. 

Année  1744. 
24.  Le  P.  Benzi  fait  imprimer  à  Venifê 
un  Livre  fur  les  cas  réfervés  dans  ce  Dio- 
cèfe  ,  où  il  décide  avec  impudence  en  fa- 
veur des  libertés  criminelles  qui ,  félon 
lui  ,  ne  font ,  tout  au  plus  ,  que  des  pé- 
chés véniels.  La  Congrégation  du  Sain' 
QiHcc 
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Om"ce  donne  un  Décret  contre  ce  Livre* 
&  contre  tous  les  Ecrits  faits  pour  fa  dé-, 
fente.  Nouv.  Eccl.  p.  167. 

Année  1745. 

xf.  Les  Pères  Maire  &  Marion,1 
'Auteurs  d'une  Satyre  fanglante  ,  répan- 
due dans  Marfeilie  ,  contre  MM.  de  TA  - 
cadémie  de  Littérature  établie  dans  cette 
Ville  ,  que  Ton  accufoit  de  Deïfme  ,  évi- 
tent la  peine  due  à  leurs  calomnies  ,  ert 
engageant  un  Abbé  nommé  Martin ,  donc 
ils  prennent  enfuite  la  défenfe ,  à  s'en  dé- 
clarer l'Auteur.  Nouv.  Eccl.  p.  166, 
Année  1747. 

i£.  Le  P.  Robot  ,  interdit  par  l'Eve- 
que  de  Châlons-fur-Marne ,  à  caufe  de 
fes  excès  dans  fes  Sermons ,  &  pour  fon 
impudence.  îbid.  de  1748.  p.  11. 
Année  1748. 

2.7.  Le  P.  Pariel  ou  Pareil  ,  malgré 
la  rétractation  de  cette  proportion  :  Dieu 
ne  peut  réprouver  une  ame  pour  le  péché 
originel  ,  eft  interdit  par  l'Evêque  de 
Toulon  :  il  va  enfuite  à  Aix ,  où  il  a  le 
même  fort.  Ibid.  p.  6$. 

Année  1749. 

18.  Le  P.  de  Montauzan  ,  Editeur 
en  1719  du  P.  Lacroix  ,  révèle  le  fecreq 
de  la  Confefïïon  ;  fait  valoir  à  ufure  les 
effets  de  la  Congrégation  des  Artifans 
dont  il  eft  Diredeur  ;  s'aproprie  les  legs 
que  ,  fous  prétexte  de  dévotion ,  il  at- 
trape ;  &  à  la  faveur  de  fa  Congrégation, 
il  empêche  les  Fidèles  d'aflifter  à  la  Me% 
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Paroilîiâle.  Nouv,  Eccl.  p*  ai, 
Année  ié^i* 

*  1$.  Le  Pi  Brisacier  fe  déchaîne  cott* 
tre  les  Religieufes  de  Porc-Royal  au'iî 
accable  d'inve&ives  U  de  calomnies  dans 
tin  Livre  que  M.  de  Gondi  ,  Archevêque 
de  Paris ,  cenfure  par  un  Mandement ,  où 
ce  Prélat  juftifie  en  outre  ces  Religieufes 
)d.es  faits  que  ce  Jéfuite  leur  impute.  Ht/?» 
"EccU  T.  X.  p.  501. 

Année  1752. 

30.  Lés  Pères  Noissard  &Sarchay, 
thns  une  Million  à  Pézénas  ,  aprennent  à 
mettre  fa  confiance  en  foi-même.  Tout 
dépend  de  vous  ,  dit  le  P.  Noiflard,  tout 
dépend  de  vous  ,  je  vous  le  répète.  Dans 
le  renouvellement  des  vceux  du  Baptême , 
lé  P.  Sarchai  fait  parier  ainfi  le  Chrétien: 
Mon  Dieu ,  je  rendrai  mon  ame  pure....* 
•parce  que  mon  fort  efi  entre  mes  mains* 
Nouv.  Eccl.  p.  ioi. 

Année  1753. 

3  ù  Le  P.  Dezeûzes  ,  Régent  de  Ré-> 
thorique  à  Touloufe  ,  prêche  devant  les 
Avocats  ,  &  avance  que  les  Apels  comme 
d'abus  font  une  plaie  funefte  à  la  Religion 
&  à  fà  difcipline.  Ce  Jéfuite  efi:  admo- 
fcefté  par  le  Parlement ,  qui  lui  fait  dé- 
Fenfes  d'enfeignër  &  de  profeflèf  pendant 
cinq  ans ,  &  enjoint  aux  Supérieurs  d'y 
tenir  la  main ,  à  peine  de  faifîe  du  tempo* 
HL  IHd,  p.  134, 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

l£7e      conduite  des  Jéfuites  4epui$( 
leur  établijjement. 

ANNÉE  1540, 

LE  s  Jéfuites  s'engagent  par  un  qua-4 
même  vœu  d'obéir  au  Pape  en  tou-? 
tes  chofes  ,  Se  obtiennent  de  Paul  III.  ,  le 
zy  Septembre  la  Bulle  d'aprobation  de 
leur  Ordre  que  ce  Pape  fixe  à  60  Profès, 
Hijl.  des  Jéf.  Liv.  h 

Année  1548. 

Les  Jéf.  prêchent  &  confèrent  à  Àlcalâ 
fans  a^robation  ,  &  font  interdits  pac 
l'Archevêque  de  Tolède.  Ibid.  Liv,  IL 
Année  1552, 

Les  Jéf.  ayant  établi  à  Louvam  »  des 
Congrégations  pour  les  hommes  3c  des 
Betraites  pour  les  femmes  ,  où  il  fe  paf- 
foit  des  chofes  fçandaleufes  5  les  Curés  d© 
concert  avecl'Univerfité  leur  font  défenfe 
4e  tenir  ces  affemblées  &  de  confefler  leurs 
Faroîifiens.  Ils  fe  mocquent  de  la  défenfe* 
{bid,  Liy.  III, 
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Année  1558. 
.  Les  Jéf.  font  mettre  à  l'Inqui/mon" 
Conftantin  Ponce  &  Cacula  Prédicateurs 
de  Charles  V.  Caranza  ,  Archevêque  de 
ToJéde ,  qui  avoit  affilié  cet  Empereur  à 
la  mort ,  &  les  font  condamner  au  feu 
avec  le  Teftament  qu'ils  avoient  fait  faire 
à  ce  Prince  qui  ne  leur  avoit  rien  légué. 
Ibid.  Liv.  IV. 

Année  1^61. 
Les  Jéf.  pour  introduire  leur  dodtrine 
meurtrière  ,  font  foutenir  à  Rome  des 
Thèfesoù  ils  établirent  la  PuhTance  abfo- 
lue  du  Pape  ,  fa  Jurifdi&îon  de  droit  di- 
vin ,  _fa  fupériorité  au-deiîiis  des  Conciles, 
&  fon  infaillibilité  infinie.  Rec.  de  Fiée*. 

Année  1 5  66. 
Les  Jéf.  Auteurs  fecrets  d'une  révolte 
générale  dans  les  Pays-Bas  ,  abandonnent 
Jeurs  maifons  de  Tournai  &  d'Anvers  , 
pour  ne  point  tomber  entre  les  mains 
<Tune  populace  qu'ils  remarquent  faire 
éclatter  fa  fureur  fur  ceux  qu'elle  croie 
l'avoir  forcée  à  cet  extrémité.  Hiji,  des 
Jéf.  Liv.  VIL 

Année  1 571. 
Les  Jéf.  de  Cambrai  aufquels  un  Proto- 
notaire Apoftolique  avoit  donné  une  terre 
qui  lui  avoit  coûté  3  mille  écus  d'or ,  lui 
furprennent  un  riche  Prieuré  qn'ils  réunif- 
fent  à  leur  Collège.  Ibid.  Liv.  VIII. 
Année  1573. 
Les  Jéf.  pour  rendre  Charles  IX,  odieux. 
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Uftx  Proteftans  ,  &  empêcher  le  Duc 
.d'Anjou  de  monter  fur  le  Trône  de  Po- 
logne ,  font  publier  un  Ecrit  en  Bavière, 
où  ils  louent  le  zélé  &  la  prudence  de  ce 
Prince  envers  les  hérétiques  de  fon  Royau- 
me ,  malîacrés  en  157Z  le  jour  de  Saint;  ;  > 
Barthelemi.  De  Thou.  Liv.  5  5 . 


Année  1575. 


Les  Jéf.  fufcitent  la  ligue  qui  prend 
ïiaiflànce  en  France.  Ibid.  Liv.  6$.  ►  _ 

Année  1580. 

Les  Jéf.  confultés  par  Philippe  ïî.  Roi 
d'Efpagne  fur  la  ceflîon  du  Royaume  de 
Portugal ,  décide  qu'il  lui  apartient  légiti-  £ 
mement  ,  èc  obtiennent  du  Pape  une  ab- 
folution  pour  les  Efpagnols  qui  le  met- 
tent fur  le  Trône  ,  après  avoir  maiïacré 
plus  de  deux  mille  Religieux  &c  Prêtres 
Portugais,  pillé  les  villes  &  s'être  livrés 
à  la  brutalité  &  aux  cruautés  les  plus 
înouies.  Ibid.  Liv.  70  8C7'). 

Vers  1 5  80. 

Les  Jéf.  de  Lyon  mettent  le  feu  à  une 
petite  maifon  qu'on  leur  avoit  donnée. 
Le  feu  s'étant  communiqué  aux  maifons 
voifïnes ,  forme  une  grande  place  vuide. 
Ils  la  demandent,  ils  l'obtiennent ,  &  y 
font  bâtir  une  de  leurs  plus  fuperbes  mai- 
fons  de  France.  Polit,  des  Jéf.  p.  215. 
.   Année  1581. 

Les  Jéf.  de  l'Ifte  de  Tercere  dépendante 
de  Portugal  ,  renfermés  dans  leur  maifon 
pour  leur  attachement  aux  Efpagnols  par 
préférence  à  leurs  Compatriotes ,  ouvrer^ 
I  y 
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U  porte  de  leur  Eglife  &  demandent ,  dan£ 
Je  deiïein  d'exciter  une  fédition ,  à  êtfle 
punis  ou  renvoyés.  Le  Magiftrat  arrête  le 
peuple  difpofç  à  fe  porter  aux  plus  grands, 
excès ,  en  les  renfermant  de  nouveau.  D& 
°£nou.  Liv.  7$. 

Année  iç8i« 
Lçs  Jéf.  de  Tournai  ayant  entrepris  de 
faire  aiïafliner  le  Prince  d'Orange  ,  un 
d'eux  perfuade  à  Jean  Jaurregui  ,  aflaffin 
4e  ce  Prince ,  que ,  fi-tôt  qu'il  aura  fait 
le  coup  ,  il  fera  porté  en  Paradis  par  les 
Anges  qui  lui  ont  retenu  fa  place  auprès 
de  J.  C.  au-defTus  de  la  Vierge  Marie.  Dq 
Tnçit  Liv.  75. 

Année  1587. 
%  Les  Jéf.  de  France  refufent  PabfoJu- 
îlon  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  prendre 
|>arri  dans  la  Ligue.  Ibid.  Liv.  86. 
Année  1554. 
Les  Jéf.  infpirent  à  leurs  écoliers  cette 
maxime  :  chacun,  à  la  vérité  3  doit  crain- 
dre &:  honorer  fon  Roi  ,  mais  c'eft  au 
Pape  à  déclarer  qui  eft  le  Roi  légitime  ; 
&  louent  la  fermeté  de  leurs  écoliers  de 
Lyon  ,  difpofés  à  fouffrir  la  mort  plutôc 
que  de  prier  Dieu  pour  Henri  IV.  reconnu 
Roi  de  France  par-tout  le  Royaume  ,  ÔC 
non  par  le  Pape,   Lettr.  Annal,  de  la 
Soc. -p.  265,  Rec.  dePiéc.p.  119. 

Année  1  $98. 
Les  Pères  Re&eur  &  Provincial  de 
Douai  font  de  grandes  promettes  &  don- 
de  J'argent.  à  PjeiTe  P^nne  leur  pour- 
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■foyeur  afin  d'adafliner  Maurice  fils  du 
Prince  d'Orange  5  &  exhortent  ce  miféra- 
He  qui  fubit  la  peine  due  à  Ton  crime ,  de 
fe  confefTer  &  de  communier  pour  fe  pré-? 
yarer  à  cette  aétion.  De  Tiwu.  Liv.  111* 
Mém.  de  Condé ,  Tom.  VI.  p.  106, 
Année  1600. 
Les  Jéf.  refufent  de  prier  Dieu  &  de? 
teconnoître  pour  leur  Prince  légitime 
Henri  IV.  auquel  tout  Paris  fe  foumet  èc 
jend  hommage  en  cette  qualité,  jPe  Thou9 
Liv.  124. 

Année  1601, 
Les  Jéf.  animent  les  Polonois  &  les  Sué* 
«fois  au  fujet  de  la  Livonie ,  où  ,  ces  deux 
Nations,  qui  fe  difputoient  la  propriété 
de  cette  Province  ,  commettent  des  cri- 
mes &  des  cruautés  que  les  tems  ne  feron« 
point  oublier  aux  Livoniens.  Ibid*  Liv* 
,127. 

Année  1604. 
Les  Jé£  rétablis  en  France ,  troublent; 
auffi-tôt  ce  Royaume  parplufîeurs  propo* 
fitions  révoltantes,  en  voici  deux  :  ce  n'é-* 
roit  point ,  félon  eux  ,  un  article  de  foi  que 
Clément  VIII.  fût  le  légitime  Succefleur 
de  Saint  Pierre.  La  Confeffion ,  difoient-? 
ils,  fe  peut  faire  par  lettres  &  par  couriez 
ibid.  Liv.  131. 

Année 

Les  Jéf.  déchus  de  leur  établnTemenç 
àans  le  Bearn  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Pau,  rendu  du  confentement  d'Henri  IV, 
m  1  î?9  >  obtiennent  de     Piinçe  un  Ediï 
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qui  cafTe  cet  Arrêt  ,  qui  leur  permet  àef 
s'y  établir ,  &  d'y  faire  les  fonctions  Eo 
ciéiïaftiques.  Suit,  de  M.  de  Tuou..  Liv.  L 
Année  1618. 

Les  Jéf.  attentent  à  la  vie  du  Duc  de 
Bavière ,  parce  qu'à  leur  infçu  il  avoit  eu 
une  converfation  avec  l'Eledteur  Palatin, 
fon  coufïn.  Un  d'eux  s'adreiïeà  ce  Duc  , 
Je  tance  aigrement ,  &c  lui  dit  que  ,  pour 
expier  ce  péché  ,  le  Pontife ,  le  Pape  apa- 
remment ,  avoit  ordonné  qu'il  portât  pen- 
dant 14  jours  une  croix  apliquée  fur  fa 
poitrine.  Le  Duc  lui  commande  de  la 
porter  auparavant  autant  de  tems  ;  le  Jé- 
iuize  ,  forcé  d'obéir  ,  meurt  le  feptiéme 
jour.  Rec.  de  J.  Petit,  p.  60. 

Année  162.0. 

Les  Jéf.  de  Poitiers  font  interdits  de 
prêcher  &  de  confeflèr  pour  avoir  foute- 
nu  en  chaire  qu'on  n'eft  point  obligé 
d'affifter  aux  Merles  Paroiffiales  ,  fuivanc 
la  décilîon  du  Concile  Nationnal  de  Bor- 
deaux ,  que  l'Evêque  avoit  fait  publier 
pour  détruire  leur  morale  à  ce  fujet» 
Mer c.  Jéf.  p.  1. 

Année  1611. 

Les  Jéf.  dans  la  vie  de  Suarès ,  mife  à 
îa  tête  du  premier  Torae  de  fes  Ouvrages, 
y  relèvent  au-defîiis  de  tous  les  autres  ce- 
lui de  ce  Jéf. ,  condamné  au  feu ,  en  1614, 
par  le  Parlement  de  Paris ,  comme  ayant 
acquis  une  gloire  immortelle  à  l'Auteur; 
les  Hérétiques  l'ont  blâmé  &:  condamne 
au  feu,  ce  qui  n'a  fervi  qu'à  lui  donner 
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hn  nouvel  éclat.  Rec.  de  Pie'c.  p.  347» 
Année  1622* 

Les  Jéf.  fe  rendent  maîtres  de  PUniver-*' 
fité  de  Prague ,  en  attribuant  à  l'Empe- 
reur des  droits  qu'il  n'avoit  point  fur 
cette  Univerfité ,  &  en  étant  à  l'Arche- 
vêque de  cette  Ville  ceux  que  Clément 
VI.  avait  accordés  à  fes  Prédécefieurs* 
Mor.p-at.  T.  I.  p.  250. 

Année  1624. 

Les  Jéf  renouvellent  la  guerre  qu'en 
iî$6  ils  avoient  entreprife  fans  fuccès 
contre  l'Univeriité  de  Louvain  ;  mais 
Philippes  XV;  écrit  à  l'Infante,  Souve- 
raine des  Pays-Bas,  pour  l'engager  à 
foutenir  l'Univerlité  ,  &  empêcher  ces 
Pères  d'ouvrir  des  Ecoles  publiques  des 
Arts ,  &c.  Démonftr.  delà  caufe  des  divijl. 
■gage  6$. 

Année  162?. 

Les  Jéf.  déboutés  en  1^12  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Rennes ,  de  la  qualité  de 
Curés  primitifs  de  la  Paroilîe  de  la  Bouf- 
fec ,  font  condamnés ,  par  Arrêt  du  Con- 
leil ,  à  faire  main-levée  des  Arrêts  qu'ils 
avoient  conduits  fur  le  temporel  de  M. 
Charnacé  ,  Curé  de  cette  Paroifïe.  Merc« 
J"éf%  p.  162»  6*  167. 

Année  1628. 

Les  Jéf.  fe  rendent  fous  -  Fermiers  di$ 
f  rieuré  de  S.  Jacques-de-Veldbac  en  Al- 
lemagne ,  &  avec  ce  titre  ils  en  chafien| 
Jgs  Religieux.  Mor.grau  T*  L  p.  u  H 
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Année  1^53. 
Les  Jéf.  font  mourir  leur  P.  Xîmen&  J 
parce  qu'étant  Confeflèur  d'une  Veuve 
de  Madrid,  il  ne  lui  avoit  pas  confeillé 
de  leur  donner  toutfon  bien.  Ibid.p.  205» 
Année  16  $6. 
Les  Jéf.  promettent  au  Roi  d'Efpagne, 
en  guerre  avec  la  France,  de  fournir  eux 
fëuls  autant,  au  moins,  que  toutes  les 
Communautés  de  fon  Royaume.  La  col- 
lecte faite  ,  ces  Pères  donnent  trois  avis 
qui  pouvoient  produire  plus  de  12  mil* 
lions.  Les  Univerfîtés  s'opofent  au  pre- 
mier ,  le  Pape  refufe  de  confentir  aux 
deux  autres ,  &  les  Jéfuites  ne  donnent 
rien  au  Roi.  Ibid.p.  218. 

Année  1 640. 
Les  Jéf.  perfécutent  impitoyablement 
Dom  Bernardin  de  Cardenas,  Religieux 
de  S.  François  ,  que  fes  travaux  Apofto- 
\i(ïu.e,s;  PIus  fru&ueux  que  ceux  de  la 
Société  ,  avoient  fait  élever  à  la  dignité 
d'Eveque  du  Paraguai.  Ibid.  T.  V.p.  21^ 

Année  1642. 
f  Les  Jéf.  refufent  de  recevoir  dans  l'E- 
thiopie Dom  de  Caftro  ,  envoyé  par  Ur- 
bain VïII.  en  qualité  de  Vicaire  Apofto- 
iique.  Il  retourne  à  Rome  ,  où  il  eft  fait 
Hvêque  dans  les  Indes  Orientales.  Arrivé 
à  Goa  ,  ces  Pcres  lui  fufcitent  mille  tra- 
verfes  ;  mais  n'ayant  pu  l'empêcher  de 
s'établir  dans  le  Royaume  d'Tdabna,  ils 
Je  forcent  par  leurs  calomnies  de  retour- 
lier  à  Rome  $  il  s'y  jullifie ,  Se  reviens 
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Indes,  lbii>  T.  I.  p.  iz$.  T.  ÎIL 
jp.  256. 

Année  1648. 
Lés  Jéf.  fe  font  donner  à  Bordeaux  urt 
Hôpital  d'un  revenu  confidérable  ,  deili  - 
né  à  loger  les  Pellerins  de  Saint  Jacques  , 
hourrir  &  entretenir  les  Enfans  trouvés  * 
promettant  de  remplir  ces  charges.  lis 
s'en  acquittent  envers  les  Pellerins  de  fa- 
çon qu'ils  n'ofent  y  revenir  ,  &  mettent 
ies  enfans  entre  les  mains  de  femmes  \\ 
corrompues ,  que  de  dix  qu'ils  y  reçoi- 
vent ,  à  peine  en  réntre-t-il  un  vivant  Jéjl 
fur  VEchaf*  Préf.  des  Solip,  p*  lv. 

Année  1649. 
Les  Jéf.  dans  le  deileih  de  dominer  eri 
Angleterre ,  fouillent  le  feu  de  la  divi* 
fîon  entre  Charles  I.  &  le  Parlement  f 
qui ,  le  19  Février  ,  condamne  fon  Roi  à 
à  être  décapité.  Polit,  des  Jéf.  p.  36". 

Année 

Les  Jéf.  parvenus  aux  bonnes  gracëS 
d'Olympia  Maldachini ,  belle-fûeur  d'In- 
îiocent  X ,  par  les  voies  aufquellês  V Am- 
bition de  cette  femme  ne  pouvoir  rérifter, 
obtiennent  la  Bulle  qui  condamne  leis 
cinq  proportions  attribuées  à  Janfchu:.';.. 
Abr.  de  VHifu  Eccl.  T.  X.  p.  27.  &•  T.  XL 
page  <?8. 

Année  t6^. 
Les  Jéf.  mettent  foiis  la  ferviette  à'tëi 
As  leurs  Confrères  un  billet ,  par  ItqcQ 
ils  lui  ordonnent  de  fe  retirer,  Ce  fc£ 
avojic  fair  révoquer  la  donation 


[ 
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femme  de  Madrid  leur  avoit  faite  de  tônt 
fon  bien ,  à  la  follicitation  d'un  autre  Jéf. 
que  les  héritiers  de  cette  femme  chaiTerenc 
de  la  maifon  après  fa  mort.  Mor.  prat* 
Tome  I.  p.  Z07. 

Année 

Les  Jéf.  obtiennent  leur  râpel  dans  les 
Etats  de  Venife  ,  d'où  ils  avoient  été 
chafTés  en  1606 ,  en  donnant  à  Alexandre 
VIL  desfommes  qui  paroîtroient  incroya- 
bles ,  fi  on  ne  fçavoit  qu'ils  pouvoient  le 
faire  fans  même  s'incommoder.  Abr.  de, 
VHift.  Eccl.  T.  X.  p.  40. 

Année  1658. 

Les  Jéf.  font  chaflèr  du  Canada  M.  dd 
Quélus  ,  revêtu  du  titre  de  Grand- Vicaire 
de  la  Miflion  de  ce  pays.  Ibid.  T,  XI L 
page  315. 

Année  1659. 

Les  Jéf.  n'ayant  pu  réuflîr  à  fe  procurée 
la  dire&ion  des  Urfulines  de  Rouen  ,  dé- 
crient ces  Religieufes  comme  infpirant  de 
mauvais  fentimens  à  la  jeunefle  confiée 
à  fes  foins.  L'Archevêque  de  cette  Ville 
prend  leur  défenfe,  &  donne  un  témoi- 
gnage public  de  la  pureté  de  leur  foi. 
Hz/?,  du  Janfén.  T.  IL  p.  408. 

Année  1661. 

Les  Jéf.  du  Collège  de  Cîermont  font; 
à  l'occafion  du  Formulaire  ,  foutenir  une 
Tfrèfe ,  où  ils  avancent  que  J.  C.  en  mon- 
tant au  Ciel ,  a  donné  à  S.  Pierre  &  à  fes 
Succefieurs  la  même  infaillibilité  dans  le 
fâ^ç  &  dans  le  dreiç  qu'il  avoir  lui- 
même»1 
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totale.  Ahr*  de  VHift.  Ècel.  T.  XL  p.  i  5  2* 

Année  166$. 
Les  JéH  obtiennent  d'Alexandre  VII* 
un  Bref  qu'ils  font  adreflêu  à  Louis  XIV» 
où  ce  Pape  fe  plaint  de  la  cenfure  pro- 
noncée par  la  Sorbonne  contre  le  Livre 
de  leur  P.  Moya.  Ibid.  T.  X.  p.  46. 

Année  1666, 
Les  Jéf.  accufent  M.  de  Saci  d'aidée 
de  fes  confeils  les  Religieufes  de  Port- 
Royal.  Il  eft  en  conféquence  arrêté  ôC 
conduit  à  la  Baftille,  ou  il  a  refté  deux 
ans  &  demi.  AnnaU  Hift.  p.  151. 

Année  1667. 
Les  Jéf.  qui  avoient  fait  condamner  pat 
rinquifition  les  Mandemens  des  quatre 
Evêques  ,  au  fujet  du  Formulaire  d'Ale- 
xandre VII  ,  font  figner  à  ce  Pape  ,  à 
l'article  de  la  mort ,  un  Bref,  où  il  nom- 
me neuf  Evêques  de  France  pour  faire  le 
procès  à  ces  quatre  Prélats.  Ibid,  p.  232* 

Année  166%. 
Le  Re&eur  ,  le  Syndic  &  un  autre  Je* 
fuite ,  excommuniés  par  M.  Caulet  Evê- 
que  de  Pamiers  pour  avoir  confeffé  fans 
aprobation  ;  célèbrent  les  Saints  Myftè-, 
res ,  confeffent  &  entreprennent  de  faire 
informer  contre  ce  Prélat  par  le  Juge  cri- 
minel ,  &  ne  réuffifient  que  par  le  moyen 
de  la  Régale  dans  leur  vengeance.  Arb, 
de  VHift.  Eccl.  T.  X.  p.  415. 

Année  1673. 
Les  Jéf.  fe  difant  Vicaires  généraux  de 
l'ÊYeque  de  M^aç  ,  excommunier^  M? 
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£  PEvêque  de  Bérithe  qui  leur  avoît  faie 

5;  fignifier  les  Bulles  ,  autorifant  fa  mitfion, 

avec  ordre  de  s'y  conformer.  Mor.  prab, 
Jom.  lll.  p.  45  3  &  4^- 
<<J  Anrrëe  1674. 

5<  •  Les  Jéf.  font  rendre  par  le  Châtelet  une 

Sentence  qui  condamne  au  feu  le  premier 
^  entretien  d'Eudoxe  &  d'Eucharifte  ,  mais 

<  n'ofenr  demander  la  condamnation  du 

^  fécond ,  parce  que  l'Auteur  y  rapporte 

>  -gag,  33.  une  Lettre  du  P.  Cauflin  ,  où  i! 

£  paroît  qu'ils  ont  follicité  ce  Pere  à  ré- 

5  vêler  la  confeflîon  du  Roi.  Nécrol.  dç 

%  F.R.auSuppl. 
•>  Année  1675. 

^  Les  Jéf.  de  Manille  ,  traitent  avec  lit 

^  plus  grande  indignité  M.  Palu  ,  Archevê- 

^  que  d'Héliopolis  ,  que  la  tempête  avoic 

»►  jette  en  allant  au  Tunquin ,  fur  les  Côtes 

des  ifles  Philippines  ,  le  décrient  comme 
^  un  hérétique  &  un  efpion  du  Roi  de 

France ,  le  tiennent  captif  pendant  fix 
mois  ,  l'obligent  de  s'embarquer  pour 
J'Efpagne  ,  &:  l'empêchent ,  pendant  plus 
de  trois  ans  ,  d'exercer  les  fondions  de  fa 
5^  Mimon  Mor.  prat.  Tom.  VIL 

>,  f        Année  1679. 

£  Les  Jéf.  fe  vangent  des  deux  Décrets 

^  d'InnocentXÏ. ,  dont  un  établit  les  maxi- 

mes de  M.  Arnauld  fur  la  fréquente  Csm- 

V  munion  ,  &  foutnet  les  Jéfuites  pour  ce 
chef  à  la  Jurifdi&ion  de  l'ordinaire  ;  l'aù- 

X*  ïre  condamne  6ç  proportions  des  Cafuif- 

V  *cs  en  fatfant  forçir  les  V enfionnaires  $C 

I 
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les  perfonnes  retirées  à  Port-Royal-des- 
Champs ,  par  M.  de  Harlai ,  Archevêque 
de  Paris  ,  lequel  défend  en  même  tems 
aux  Religieufes  de  recevoir  desNovices. 
Ann.hifior.p.  2.44. 

Année  1685. 
Les  Jéf.  font  mourir  par  le  poifon  Char- 
les II.  Roi  d' Angleterre ,  pour  lui  fubfti- 
cuer  Jacques  II.  qui  leur  étoit  totalement 
dévoué.  Polir,  des  Jéf.  p.  41.  R*P-  ^ 
Tiioir.  - 

Année  1686. 

Les  Jéf.  font  mettre  en  prifon  Madame 
de  Mondonville  ,  fondatrice  de  la  Con^ 
grégation  de  l'Enfance,  établie  à  Tou- 
loufe  ,  confirmée  par  un  Bref  du  Pape  % 
autorifée  par  Lettres-patentes  enregistrées 
au  Parlement  ;  &  détruifent  cet  Initiait* 
qui  faifoit  un  bien  infini  dans  le  Langue- 
doc &  la  Provence.  Innoc.  opprim. 

Année  1689.  I 

Les  Jéf.  foutiennent  dans  leur  Collège 
de  Pont-à-Mouflon  que  V Homme  n'ejl 
point  obligé  cC  aimer  fa fin  dernière ,  qui  eft. 
Dieu  s  ni  dans  le  commencement ,  ni  dans 
le  cours  de  fa  vie  mortelle.  Abr.  de  VHijlm 
Eccl.T.  XII.  p.  190 

Année  1694. 

Les  Jéf.  trouvent  le  fecret  d'éluder 
l'exécution  du  Bref  d'Innocent  XII.  qui 
défend  à  l'Archevêque  de  Malines  d'in- 
quiéter perfonne  fans  l'avoir  convaincu 
^'attachement  aux  erreurs  condamnées  5 
&  continuent  de  perfécuter  les  opofails  | 
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îeur  Do&rine  8c  à  leur  Morale.  Ait.  ât 

riiift.  Eccl.  Tom.  p.  X.  77. 

Année  1696. 
Les  Jéf.  de  France  tentent  de  rétablir 
Jacques  II.  Roi  d'Angleterre  ,  chaflè  de 
ion  Royaume  en  1*87  ,  &  forment ,  pour 
Teuflîr  ,  le  complot  de  faire  aflafliner  Guil- 
laume fon  Succefleur.  Hift.  fecr  .du  voy. 
du  Roi  Jacq, 

Année  1700. 

Les  Jéf.  travaillent  à  décrier  auprès  du 
ïloi  ,  comme  Janfénifte  ,  M.  le  Cardinal 
«Se  Noailles  ,  Préfident  de  PafTemblée  du 
Clergé  ,  laquelle  avoit  condamné  1 17  pro- 
portions qui  permettent  le  meurtre  ,  le 
duel,  le  vol,  même  domeftique ,  la  fimo- 
nie ,  la  vengeance  &  autres  crimes  qu'on 
îi'ofe  nommer  ,  extraites  des  Ouvrages  & 
<îes  Thèfes  de  dirftrens  Jéfuites ,  foutenues 
&:  autorifées  par  îa  Société.  Anecd.  de  la 
£onftit.  Tom>  I.  Tnéol.  mor.  p.  380. 
Année  1703. 

Les  Jéf.  qui ,  en  \€%6  ,  avoient  chafTé 
du  Séminaire  du  Folgouet ,  à  4  lieues  de 
Breil ,  les  Ecclélîaftiques  que  le  Roi  y 
avoit  établis  avec  7500  liv.  de  rente  pour 
élever  des  Aumôniers  de  marine  &  qui 
jouifloient  en  outre  d'un  cafuel  de  4  à  f 
jnille  livres  ,  qui  fur  de  faux  expofés  y 
réunirent  enfuite  l'Abbaye  de  Daoulas  de 
12.  mille  liv.  de  rente  ,  qui  recevoient 
outre  cela  4  mille  500  livres  du  Tréfor 
Boyal  ,  fe  rendent  maîtres  &  Curés  pri- 
mitifs de  la  nouvelle  Fglife  bâtie  à  Breft 
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aux  frais  des  habitans  par  la  force  des  ar- 
mes &  des  violences  inouies.  Nouv.  EccU 
dt~i746.$.  149. 

Année  1705. 
Les  Jéf.  de  la  Chine  auroient  fait  du  P.' 
Vifdelou  ,  qui  défaprouvoit  leur  con- 
duite ,  une  vidime  de  leur  vengeance  ,  & 
M.  de  Tournon  n'eût  arraché  ce  Jéfuite 
d'entre  leurs  mains  en  le  confacrant  Eve- 
que  d'Héliopolis.  Frêf.  des  Anecd*  de  la 
Chu  p.  18. 

Année  171 ç. 
Les  Jéf.  font  fuprimer  la  Bulle  Ex  illâ, 
die  par  l'Empereur  de  la  Chine  &  renfer- 
mer dans  une  piifon  obfcure  le  P.  Cafto- 
rano  ,  Grand  Vicaire  de  PEvêqiie  de 
Pékin  ,  qui  leur  avoir  figniflé  cette  Bulle 
par  ordre  du  Prélat.  Ibid.  p.  2.4* 

Année  1717. 
-  Les  Jéf.  jouiflant  de  la  Prévôté  de  PJ- 
gnans  dont  en  1708  ils  avoient  obtenu  de 
Clément  XI.  une  Bulle  d'union  à  leur  Sé- 
minaire de  Toulon  ,  &  dont  en  1710, 
l'OfHcial  de  Frejus  les  avoit  mis  en  pof- 
feflion  ,  font  dépoffédés  de  cette  Prévôté 
par  Arrêt  du  Parlement  d'Aix^ui  déclare 
y  avoir  abus  tant  en  la  Bulle  qu'en  la  Pro- 
cédure de  l'Official.  Union  défun. 

Année  1720. 
Les  Jéf.  de  Tours  forcent  leurs  créan- 
ciers de  convertir  les  rentes  conftituées 
qu'ils  leur  font ,  en  rentes  viagères  à  petic 
intérêt ,  lefdites  rentes  payables ,  partie  en 
#ins  de  JetfÇ  cru  a  fou  mauvais ,  &  partie 
$1 
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en  argent.  Nouv.  Eccl.  de  17^. -pckge  1$} 
Edit  de  Fran.  &p.  40.  Ed.  d'Holl. 
Année  1723. 
Les  Jéf.  continuent  de  publier  un  Su- 
plément  à  la  Gazette  de  Hollande  ,  dans 
lequel  ils  décrient  &  calomnient  les  per-i 
fonnes  de  tout  état  &  condition  opofées 
à  leurs  defieins  ;  ce  Libelle,  cenfuré  en 
1710  par  l'Evêque  d'Agen  ,  profcrit  en 
♦172.1  par  le  Parlement  de  Befancpn, 
par  le  Lieutenant-Général  de.  Bourges, 
eft  condamné  au  feu  par  le  Confeil  Auli- 
que  dé  l'Empereur.  Hifl.  de  la  Conft. 
¥  art.  3.  p.  30-130.  Hifl.  des  Pays-Bas, 
T.  IL  p.  31. 

Année  1724. 
Les  Rois  de.PrufTe  ,  de  Danemare  &T 
de  Suéde  aprennent  à  tout  l'Univers  que 
les  Jéfuites  font  auteurs  des  faufles  dépo- 
rtions &  faux  témoignages  qui  ont  oc- 
caiionné  la  Sentence ,  rendue  à  Varfovie , 
contre  les  habitans  de  la  ville  de  Thorn. 
Préf.  duDifc.  aux  Grands  de  Pol.  p.xxv, 
6*  fuiv. 

Année  1729. 

Les  Jéf.  font  déboutés  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris ,  rendu  le  7  Août  , 
de  la  demande,  d'une  fomme  de  79  mille 
livres  par  eux. faite  aux  héritiers  du  fîeur 
Germain  dé  S.  Genis  ,  qui  avoit  légué 
cette  fomme  à  leurs  Collèges  de  France» 
Nouv.  Eccl.  p.  136. 

Année  1750. 

tes  Jéf.  d'Urgel ,  en  Rouffillon,  fonç 
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fouteniu  une  Thèie  remplie  d'idées  meur- 
trières. On  peur,  félon  cette  ïhèfe,  tuer 

un  injufte  aggrejeur        accepter  le  duel 

contre  un  ufurpateur  Il  efl  permis  dè 

tuer  pour  défendre  fon  honneur   &ç. 

Ibid.p.  161. 

Année  173$. 
Les  Jéf.  ne  pouvant  venir  à  bout  de 
chaHer  un  Solitaire  de  l'Hermitage  qu'il, 
s'éroit  bâti  à  une  lieue  de  Laon  ,  &  qu'il 
avoit  embelli  à  la  fueur  de  fon  front ,  y 
réuflùTent ,  en  faifant  dire  à  M.  de  la 
Fare  ,  Evêque  de  cette  ville  ,  qu'il  le  veut 
pour  lui.  Ibid.  de  1756.  p.  27. 

Année  1736'. 
Les  Jéf.  condamnés  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier, par  Arrêt  du  Confeil,  à  reftituer? 
aux  héritiers  d'Ambroife  Guys  une  tom- 
me de  8  millions  ,  trouvent  le  moyen 
d'arrêter  l'expédition  de  cet  Arrêt.  Supph 
aux  Cauf.  célébr.  des  Jéf 

Année  1740. 
Les  Jéf,  de  la  Cochinchine  font  de- 
mander par  leur  Procureur  ,  à  M.  d'Ha- 
licarnafie  ,  de  permettre  la  cérémonie  Se 
le  facrifice  de  Maqui ,  où  tous  ceux  qui 
y  participent  prononcent  à  haute  voix  : 
"Je  N.  promets  fidélité  à  mon  Roi  ;  61  fi 
je  venois  à  le  trahir ,  je  veux  que  Maqui , 
(  le  Diable  )  préfent  fur  cet  autel  3  rriê~ 
trangle.  A  cette  demande  le  Prélat  s'é- 
crie :  Ce  n'e/î  point  ici  la  Compagnie  de 
■Jefus  3  c'eft  celle  du  Diable.  Letrr.  <ie  M3 
Favre*  p.  1*5.  pfm%% 
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Année  1741. 
Les  Jéf.  pour  détruire  la  concupîfcen~ 
xe  ,  font  repréfenter  à  Montpellier  une 
Tragédie,  où  un Eccléfiaftique  tonfuré, 
&  un  autre  Ecolier   repréfentant  une 
Princeflè  ,  habillée  &  coëffée  comme  les 
Actrices  de  l'Opéra  ,  expriment  l'un  & 
l'autre  cette  paffion  avec  les  termes  Se  les 
geftes  les  plus  forts.  Nouv.  Eccl.  p.  207. 
Année  1743. 
Les  Jéf.  de  Verdun ,  pour  fe  venger  des 
îccléfiaftiques  de  cette  ville  opofés  à  leur 
<loârine  ,  font  venir  chez  eux  un  Ecolier 
de  féconde  3  qui ,  s'étant  aceufé  d'avoir 
lu  les  Lettres  Provinciales  &  la  Vie  du  P. 
Girard  ,  avoit  été  renvoyé  fans  abfolu- 
■tion  fur  le  refus  de  nommer  qui  lui  don* 
ne  ces  Livres,  &  l'engagent  à  déclarer 
qu'il  les  tient  du  lîeur  Lambiner,  Vicaire 
de  S.  Pierre,  La  promette  d'un  Canonieac 
à  la  Cathédrale ,  la  menace  d'être  chaflè 
du  Collège  Ôc  de  ne  jamais  entrer  dans 
Jes  Ordres  facrés  n'ayant  pu  l'ébranler, 
Ils  réunifient  en  lui  difant  :  Vous  êtes  un 
pauvre  enfant  ;  vous  fçavei  bien  que  tous 
Us  Vicaires  de  la  ville  3  &•  principalement 
çelui  de  S»  Pierre ,  font  des  hérétiques  ; 
éprenez,  donc  qu'on  peut  les  attaquer  pat 
zoutes  fortes  de  voies  }  b>  qu'il  eft  par 
tenféquent  permis  de  les  calomnier.  L'E- 
colier ,  fondé  fur  cette  morale  ,  foutiene 
Ja  calomnie.  On  fait  venir  l'Eccléfiafti* 
<}ue ,  à  la  vue  duquel  il  pâlit ,  pleure  ,  re- 
cule ,  Ôc  avoue  enfin  la  manœuvre  des  Je- 
Ibiçcs,  JSfouvA  Eççl,  p ,  jj8, 


CHRONOLOGIQUE,  ir} 

Vers  1745. 

M.  Favre ,  dans  une  lifte  des  faits  les 
plus  crians  qu'il  impute  aux  Jéfuites  > 
dont  il  offre  fournir  les  preuves ,  affure 
que  ces  Pères  débitent  malicieufement  qut 
le  Roi  de  France  efl  coujîn  du  Grand" 
Turc  s  qu'il  n'a  agrandi  fes  Etats  que, 
par  des  pirateries  ,  qu'il  vaut  mieux  fa- 
voriser le  Diable  que  les  François  ;  que  Ze 
Roi  de  Sardaigne  n'avoit  ni  foi  ni  loi; 
que  fes  Etats  dépériffent  à  vue  d'œil  de- 
puis qu'il  a  ufurpé  les  Collèges  de  la  So-* 
eiété  ;  que  VEmpereur  Charles  VI.  avoit 
toujours  été  le  protecteur  des  Hérétiques  , 
fc»  que  fes  filles  firoient  encore  pis  ;  que 
Clément  XII.  étoit  encore  plus  aveugle, 
d'efprit  que  de  corps.  Leur.  XVIII.  fur 
la  vif.  de  M.  d'Halicarn. 

Année  1746". 

Les  Jéf.  font  condamner  par  PEvêque 
4e  Laufane ,  Diocéfaîn  de  M.  Favre  ,  les 
Letues  de  cet  Eccléfiaftique  fur  la  vifite 
Apoftolique  de  M.  d'Halicarnafle  ,  &  in- 
terdire de  la  célébration  de  la  fainte 
Meiïe  ce  Prêtre  qui,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  leurs  mains  ,  eft  obligé  de  fe 
cacher,  &  même  de  s'expatrier,  Mérru 
Apologét.  de  M.  Favre. 

Année  1747. 

Les  Jéf.  de  la  Flèche  interrogés  fur  ce? 
que  plufieursd'entr'eux  difans  la  MefTe  , 
portent  l'épée  &  des  habits  rouges  galon- 
nés ,  répondent  ,  qu'étant  Gouverneurs 
sî'enfans  de  condition,  il  faut  les  conduire; 
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aux  promenades ,  aux  fpe&acles  &  dans  le? 
cercles  ;  qu'un  Gouverneur  en  habit  de 
Jéfuite  y  feroit  une  figure  trifte  &  indé- 
cente ,  au  lieu  qu'un  Cavalier  entre  par- 
tout ,  &  fe  trouve  en  état  de  ne  jamais; 
quitter  fou  Elève.  Nouv.  Eccl.de  1749» 
y.  116. 

Année  1751. 

Les  Jéf.  ayant  introduit  le  trouble  Se 
la  confufion  dans  le  Monaftére  des  Reli- 
gieufes  de  S.  Etienne  de  Reims  ,  l'Arche- 
vêque en  prend  lui-même  connohTance, 
interdit  les  Jéf.  de  confeflèr ,  défend  aux: 
Religieufes  de  les  admettre  dans  leur; 
Communauté  fous  aucun  prétexte,  &  y 
rétablit  ainlï  la  paix.  Ibid.  p.  153. 
Année  1757. 

Les  Jéf.  font  réimprimer  à  Lyon  le 
Livr-e  du  P.  Bufembaum ,  augmenté  par 
le  P.  Lacroix ,  revu  &  corrigé  par  le  P. 
de  Montaufan  ,  dans  lequel  ces  Pères  au- 
torifent  un  Fils  ,  un  Religieux  ,  un  Sujeç 
â  aiîa(Tni5r  fon  Pere  ,  fbn  Abbé  ,  &  fou 
Hoi.  Arr.  du  Bari.  de  TouL 
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Des  motifs  qui  ont  fait  chaffer  les 
Jêfuites  des  Royaumes  ,  Répu- 
bliques 3  &  États  de  l'Univers. 

ANNÉE  1523. 

tGnace  de  Loyola  ,  après  avoir  fatiV 
jL  fait  fa  dévotion  en  vilitant  dans  la 
Ïerre-Sainte  tous  les  lieux  que  le  Sau- 
veur a  honorés  par  fes  fouffrances  ,  s'i- 
magine que  Dieu  l'apelle  à  de  grandes 
chofes,  &  prend  la  réfolution  de  refter 
dans  le  pays  pour  y  travailler  à  la  con- 
verfion  des  Infidèles.  Le  Provincial  des 
Religieux  de  S.  François ,  ne  trouvant  en 
lui  ni  la  capacité  ni  les  talens  néceiïaires 
à  cette  œuvre  ,  lui  ordonne ,  fous  peine 
d'excommunication ,  de  s'en  retourner* 
Hijl.  des  Jéf.  Liv,  I. 

Année  1 5  49. 
Xavier  &  fes  deux  Compagnons ,  Mîf- 
fionnaires  au  Japon  ,  font  chafîès  des 
Etats  du  Roi  de  Saxuma  qui  ^trompé 
dans  l'efpérance  qu'ils  lui  avoient  faic 
donner  qu'en  permettant  d'annoncer  PE- 
yangile  dans  fan  Royaume  ,  cela  ;î«î 


J 
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^  :  aporterôît  tout  le  commerce  des  Portu- 

gais ,  défend  ,  fous  peine  de  la  vie  ,  â 
"K,  tous  fes  Sujets  ,  dont  quelques-uns,  dit** 

©n  ,  s'étoient  laiflés  baptifer ,  d'embralTer 
•<<  Ja  Religion  que  les  Bonzes  Européens 

^  croient  venus  leur  annoncer.  ïbid*  L.  IL 

V  Année  1554. 

^  Le  Pape  Jules  III.  fait  des  défenfes  ab- 

<  lblues  aux  Jéfuites  d'entFer  dans  fon  Pa« 

^  Jais ,  parce  qu'à  la  faveur  d'un  Edit  de 

>  l'Empereur,  rendu  fur  leurs  follicitations  , 
«jui  ordonne  aux  Eccléliaftiques  de  réiî- 

^  <ler  dans  leurs  Bénéfices ,  fous  peine  de 

3es  rendre  impétrables  ,  ces  Pères  s'en 

•>  croient  déjà  fait  donner  plufieurs,  parmi 

îefquels  il  y  avoir  une  Abbaye  confidéra- 
fcle  d'Allemagne  qu'ils  avoient  fait  réuniç 
à  leur  Collège  de  Palerme  en  Sicile.  IbiiJ 

£  Liv.III. 

Année  15^. 
Les  habitans  de  Saragolte ,  Capitale  du 
Ï£  Boyaume  d'Arragon  ,  chafient  de  leuc 

ville  les  Jéfuites  ,  qui  s'étoient  emparés 
^  «l'un  terrain  apartenant  aux  Auguftins  , 

fur  lequel ,  malgré  l'opofition  de  ces  der- 

>  îiiers  ,  ils  avoient  fait  bâtir  une  Eglife  , 
y                           où ,  au  mépris  de  l'interdit  jetté  fur  icelle 


g 
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par  le  Grand-Vicaire  de  l'Archevêque  » 
ïls  avoienr  célébré  folemnellement  la  MeG 


le ,  après  l'avoir  fait  bénir  par  un  de  leurs 
Religieux.  De  Selva.  T.  L  Liv.  4.  p. .2 5 %. 
K  Année  1556. 


^  Le  Roi  de  Congo  en  Afrique  ,  infirme 


K  ^ue  le  Roi  de  Portugal  fe  difpofoit ,  à  la 
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ibllîcîtatîon  des  Jéfuites ,  à  envoyer  dans 
ion  Royaume  un  Evêque  de  leur  Compa- 
gnie ,  à  n'y  point  fournir  d'autres  Prêtres 
qu'eux ,  &  à  y  fonder  une  Académie  ,  où 
Ton  éleveroit  toute  la  jeune  Noblefle, 
fait  avorter  tous  ces  beaux  projets  par  un 
Edit  qui  leur  enjoint  de  fortir  de  fes 
Etats.  Ce  Prince  ne  les  voyant  pas  difpo- 
fés  à  lui  obéir ,  envoie  un  détachement 
de  fes  troupes  qui  les  en  chafle  ,  &  les 
fait  tous  embarquer.  Hifl.  des  Jéf.  L.  III. 

Année  15^.  # 
Les  habitans  de  Facate  ,  ville  &  porc 
célèbre  du  Japon ,  irrités  de  l'infatiable 
cupidité  &  de  l'avarice  des  Jéfuites,  leur 
enlèvent  tous  leurs  effets ,  leur  ôtent  jus- 
qu'à leurs  habits  ,  &c.  après  quoi  ils  les 
chaffent  de  leur  ville.  Sachin.  Liv,  1ÏL 
n.  154. 

Année  1  f  60. 
Les  Jéfuites  font  à  peine  introduits  à 
cître  de  Miflionnaires  dans  la  Valteline  » 
pays  des  Grifons ,  qu'ils  s'infinuent  au- 
près d'un  riche  Vieillard  de  la  ville 
Pont ,  à  qui  ils  font  faire ,  en  faveur  de 
la  Société  ,  une  donation  de  tous  fes  biens 
pour  l'établiflement  d'un  Collège.  Les 
héritiers  de  ce  Vieillard  portent  leurs 
plaintes  au  Gouverneur ,  qui  envoie  un 
ordre  aux  Jéfuites  de  fortir  inceflàmmenc 
non-feulement  de  la  ville  de  Pont ,  mais 
de  toute  la  Valteline.  Ils  refufent  d'obéir* 
&  y  font  forcés  par  un  ordre  du  Confeil 
àç$  Grifons.  A  la  tenue  des  Etats,  èç 
L 
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après  avoir  employé  prefque  toutes  îeS 
Puiiïances  de  l'Europe  pour  fe  rendre  la 
République  favorable  ,  ils  demandent  à 
y  rentrer.  Les  Etats ,  après  avoir  entendu 
les  Parties  ,  caiïent  la  donation  ,  confir- 
ment^ les  deux  Arrêts,  &  en  rendent  un 
troifiéme  qui  enjoint  aux  Jéfuites  de  for- 
tir  de  tout  le  pays  des  Grifons ,  comme 
étant  des  ennemis  de  l'Evangile,  des  gens 

turbulens  en  un  mot  des  nommes  plus: 

capables  de  corrompre  la  jeuneffe  que  de 
rinftruire.  Hifl.  des  Jéf.  Liv.  IV. 
Année  1 5  60. 
Les  habitans  de  Monte-Pulcîano  ,  ville 
du  Duché  de  Tofcane,  pour  chaiïer  fans 
bruit  de  leur  ville  les  Jéfuites  ,  accufés 
non-feulement  d'avoir  voulu  faire  vio- 
jenee  au  fexe  &  de  palier  la  nuit  dans  des 
lieux  de  débauche  ,  mais  convaincus  de 
corrompre  leurs  Pénitentes  &  d'être  avec 
elles  en  commerce  de  lettres  galantes ,  &c. 
Ces  habitans  défendent  à  leurs  femmes  \ 
à  leurs  filles  &  à  leurs  enfans ,  qui  fré- 
quentoient  le  Collège,  de  fe  confefler  à 
eux  ;  cefient  de  payer  la  penfion  qu'ils 
faifoient  aux  Régens ,  &  viennent  à  bout 
par  ce  moyen  dé  les  expulfer  entièrement. 
Sachin,  Liv.  V.  n.  107-108. 

Année  1^6). 
Les  Jéfuites  de  Vienne  ,  s'étant  rendus 
odieux  par  leur  conduite  ,  font  chattes 
de  cette  ville  fans  autre  forme  de  procès, 
tttfi;  des  Jéf.  liv.  Vh  r 
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Année  1 568. 
Le  peuple  d'Avignon,  convaincu  que 
les  Jéfviites  travaillent  à  établir  l'Inquifi- 
tion  dans  leur  ville  ,  s'alTemble  &  fe  trans- 
porte au  Collège  de  ces  Pères  pour  le 
piller  &:  le  brûler.  Les  Magiftrats  arrêtent: 
êc  préviennent  les  fuites  de  cette  émeute  , 
en  rendant  auffi-tôt  un  Décret,  par  le- 
quel ils  révoquent  la  donation  qu'ils 
avoient  faite  aux  Jéfuites  de  leur  Col- 
lège ,  &  des  revenus  qu'ils  y  avoient  atta- 
chés. La  privation  de  ces  revenus  les  obli- 
ge de  fe  retirer.  Ibid. 

Année  1570. 
La  crainte  que  les  Jéfukes  ,  introduits 
«tans  la  ville  de  Ségovie  en  Efpagne  ,  01 
chaque  année  ils  achetoient  de  nouveaux 
biens,  ne  s'emparent  du  Collège  de  cette 
ville  ,  comme  ils  avoient  fait  de  l'Univer- 
fîté  de  Salamanque ,  oblige  les  habitans  à 
51e  pas  fouffrir  que  ceux  qu'on  avoir  en- 
voyés dans  leur  ville  y  reftent  davantage* 
îbid.  Liv.  VIIL 

Année  1578. 
Le  Roi  de  Portugal ,  qui  avoit  été  éle- 
vé par  les  Jéfuites  ,  les  chatte  néanmoins 
cle  fa  Cour,  parce  que,  maîtres  dans  fa 
minorité  de  tout  fon  Royaume  ,  ils 
avoient  fait ,  fous  le  prétexte  de  réprimer 
le  luxe  ,  des  Loix  fi  févéres  qu'elles 
avoient  porté  un  coup  mortel  au  com- 
merce ,  &  diminué  il  considérablement 
les  revenus  de  ce  Prince ,  qu'il  ne  pouvoic 
fournir  ,  faute  d'argent  dans  Ces  coffres  9 
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aux  frais  néceflàires  à  l'exécution  de  £e^ 
deflèins.  De  Thou.  Liv.  6$. 

Année  1 578. 
Les  Etats  de  Flandre  ayant  cité  les  Je- 
fuites  d'Anvers  pour  jurer  la  Pacification 
de  Gand  1  c'étoit  un  Traité  fait  entre 
toutes  les  Provinces  des  Pays-Bas ,  por- 
tant abolition  &  oubli  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé  de  part  &  d'autre  ;  une  pro- 
meuve mutuelle  de  s'entr'aider  pour  chaf- 
fer  les  Efpagnols  du  Pays  ;  &:  de  régler, 
après  la  tranquillité  rétablie  ,  tout  ce  qui 
concerneroit  la  Religion ,  Sec.  Ces  Pères 
interpellés  de  fe  conformer  à  l'Ordon- 
nance des  Etats  ,  ayant  opiniâtrement 
refufé  de  le  faire  ,  fans  que  l'exemple 
de  tout  le  Clergé  pût  les  faire  changer  de 
réfolution ,  font  chafTés  de  cette  ville  le 
18  Mai.  De  Thou.  Liv.  69. 

Année  1579. 
Le  Pape  Grégoire  XÏII.  ayant  fonde 
une  Miflion  en  Angleterre  ,  toute  com- 
pofée  de  Jéfuites ,  ces  Pères  y  travailloient 
avec  zélé  ;  mais  ayant  été  découverts  ,  mal- 
gré leur  talent  à  mettre  en  ufage  avec 
adrefle  leurs  intrigues  8c  leurs  cabales  ,  ils 
font  diflipés  Se  bannis  de  ce  Royaume, 
Hifl.  des  Papes ,  Tome  V. 

Vers  1  f8o. 
Les  Jéfuites  de  Goa  ,  ayant  réfolu  de 
s'emparer  d'un  Lac  aux  Indes  Orienta- 
les ,  qui  fournit  des  perles  pour  la  fub- 
fîftance  des  habitans  de  la  Ville  6c  di» 
Piocèfe  de  Cochin  ,  envoien;  deux  d'en,- 
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fcr'eux  dire  à  l'Evêque  qu'ils  font  touchés 

de  compaflion  de  le  voir  feul  qu'ils 

viennent  l'aider  à  cultiver  les  ames  de 
fès  Diocéfains ,  &  s'oîFrent  de  fonder  un 
Collège  ,  pourvu  qu'il  leur  donne  une 
maifon  ,  &  des  rentes  pour  entretenir 
cinq  ou  fîx  Jéfuites.  Le  Prélat  n'ayanc 
que  fon  néceflaire  ,  leur  dit  qu'il  le  pro- 
$ofera  aux  habitans  de  la  Ville  ;  mais 
qu'en  attendant  ils  logeront  chez  lui , 
&  fe  ferv iront  de  ce  qu'il  y  a.  Les  Jé- 
fuites ayant  accepté  ces  offres ,  &  ga- 
gné la  confiance  des  habitans ,  leur  pro- 
pofent  de  leur  vendre  les  perles  fur  le 
•prix  qu'ils  les  vendoient  aux  Portugais. 
La  propofition  acceptée  ,  èc  les  Portu- 
gais ne  trouvant  plus  rien  à  acheter  ,  ne 
revinrent  plus.  Les  Jéfuites  ,  devenus 
maîtres  du  prix ,  réduifent  les  habitans 
à  une  mifere  extrême ,  exercent  envers 
eux  des  cruautés  inouïes ,  font  bâtir  &C 
fortifier  un  Château  dans  une  Ifle  au  mi- 
lieu du  Lac,  &  empêchent  d'y  pêcher» 
en  difant  que  ce  Lac  eft  à  eux  ,  Se  qu'ils 
l'ont  acquis  par  le  droit  que  leur  y  don- 
ne leurs  prédications.  L'Evêque  n'ayanc 
pu ,  ni  par  fes  cenfures  ,  ni  par  les  or- 
dres du  Roi  d'Efpagne  ,  ni  par  les  Bulles 
du  Pape ,  réuffir  à  leur  faire  démolir  ce 
Château  ,  affemble  quelques  troupes  , 
leur  livre  bataille  ,  les  défait  &  détruit 
le  Château  :  Pefpérance  de  réuflir  après  fa 
mort ,  fait  qu'ils  reftenr  dans  l'Ifle  ;  mais 
le  Prélat,  ayant,  commandé  au  Lac ,  de  1& 
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part  de  Dieu  ,  de  ne  plus  produire  de  ;pe"i> 
les  ,  elles  difparoifient  entièrement.  Les 
Jéfuites  ,  privés  du  profit  qu'ils  en  reti- 
roient ,  quittent  le  Collège  de  Cochiiij 
&  retournent  à  Goa.  Après  leur  dépare 
le  Lac  fournit  des  perles  en  abondance* 
aux  Indiens.  Mor.  prat.  T.  I.p.  131. 
Année  1 581. 

Sur  les  repréfentations  du  Chanceliec 
d'Angleterre  que  ce  Royaume  fe  rem-r 
plilîoit  de  Jéfuites  envoyés  par  les  Cours 
<àe  Rome  Se  de  Madrid  ,  le  Parlement 
leur  ordonne  d'en  fortir  ,  Ôc  fait  défen- 
fes  à  qui  que  ce  foit  de  leur  donner  re- 
traite. La  Reine  informée  que  ces  Pères, 
au  mépris  de  fes  Loix  ,  étoient  reliés 
dans  fon  Royaume  ;  qu'ils  y  partaient 
mal  d'elle  ,  irritoient  les  Réformés  ,  & 
exhortoient  les  Catholiques  à  prendre  les 
armes  &  à  lui  ôter  fa  Couronne  pour  la 
mettre  fur  la  tête  de  ^larie  ,  Reine  d'E*- 
cofle  ,  ordonne  des  perquifitions  rigou- 
reufes >  Se  aux  Juges  de  procéder  contre 
eux  ;  de  forte  qu'en  fix  mois  on  fit  pen- 
dre trente-quatre  de  ces  feditieux.  Hz/?* 
des  Papes ,  Tome  V. 

Vers  1583. 

Les  Jéfuites  ,  efpérant  tîrer  plus  d'a- 
vantages d'un  autre  Prince  qu'ils  ren- 
droient  maître  du  Port  de  Nangazaqui  au 
Japon  ,  apar tenant  au  Roi  d'Omura>  Ca- 
tholique ,  qui,  les  regardant  comme  les 
Mmiftres  de  Jefus-Chrift  ,  les  favorifoit 
&  proçégcoit,  dans  fçn  PiQyaujiie,  yons 
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trouver  l'Empereur  ,  lui  repréfentent  les 
commodités  de  ce  Porc  ,  les  différentes 
marchandifes  qu'on  y  amené  ,  fa  fitua- 
ticn  commode  pour  la  furète  de  fes  vaif- 
féaux  >  &  enfin  ils  Pailurent  que  comme 
Seigneur  Souverain  il  peut  l'ôcer  au  Roi 
cVOmura  ,  en  lui  donnant  quelque  chofe 
équivalente.  L'Empereur  fuit  ce  confeii  , 
&  ote  le  Port  au  Roi  d'Qmura  ;  mais  il 
chaîlè  aulfi-tôt  les  Jéfuites  de  ce  Royau- 
me  ,  en  difant  que  puifqu'ils  avoient  trahi 
leur. Bienfaiteur  ,  ils  le  trahiraient  bien, 
à  plus  forte  raifon,  lui  ayant  moins  d'o- 
bligation. Mor.  p*at.  Tome  L 
Année  1 5  S 5. 
Comme  on  parloit  tous  les  jours  en 
Angleterre  de  quelque  nouvelle  eonfpira- 
tion  contre  la  Reine  Elifabeth,  le  Parle- 
ment rend  un  Edit  ,  qui  ordonne  aux 
Jéfuites  de  fortir  du  Royaume  dans  40 
jours  de  la  publication  de  ce:  Edit,  paiîe 
lequel  tems  ceux  qui  s'y  trouveront  ,  fe- 
ront traités  comme  criminels  de  lèze-Ma- 
jefté.  De  Thon.  Liv.  85. 

Année  1588. 
Les  Hongrois  &  les  Tranfilvains  ,  ne 
pouvant  plus  fuporter  les  violences  des 
Jéfuites ,  qui  fouloient  aux  pieds  ce  qui 
leur  reftoit  de  liberté ,  &  qu'ils  foupçon- 
noient  de  vouloir  établir  flnquifinon  a 
la  faveur  &  par  l'autorité  du  Souverain  > 
recourent  aux  derniers  remèdes  ,  maltrai- 
tent ces  Pères  ,  Ôc  les  bannifïent  de  leur 
pays.  Préface  de  VUipire  des  Troubles  crç 
Hongrie* 
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Année  1585. 
M.  le  Maréchal  de  Matignon  ,  Gou- 
verneur de  Guyenne  ■  après  avoir  diffipé 
laredinon  de  Bordeaux,  fait  pendre  deux 
des  feditieux  qui ,  à  la  queftion ,  décou- 
vrent tout  le  fecret  de  la  conjuration  , 
dans  laquelle  on  étoit  convenu  d'inveftir 
fa  maifon  ,  de  le  poignarder  ,  &  d'expo- 
fer  fon  cadavre  en  public  pour  obliger  la 
garnifon  du  Château  à  fe  rendre.  Ce  Sei- 
gneur, pour  ne  pas  déshonorer  le  Cier- 
ge ,  &  pour  prévenir  de  femblables  eonf- 

vM?tlîmV/  fe  contente  *e  chafler  de  la 

Ville  les  Jefuites ,  qui  étoient  les  auteurs 

de  celle-ci.  De  Thou.  Liv.  94. 

Année  1590. 
Sixte  V,  perfuadé  que  les  Jéfuîtes  fe 

hcencioient  de  réiîder  dans  les  Cours  des 
1  rinces,  fous  prétexte  d'être  leurs  Con- 
/'reU?,xCOmmande  au  Général  de  faire 
defenfes  a  tous  les  Jéfuîtes  de  demeurer  la 
nuit  dans  aucune  Cour,  ou  maifon  de 
Séculiers  hors  le  cas  de  voyage  ,  fous 
peine  d  excommunication  de  fa  part  , 
outre  les  autres  peines  que  le  Pape  fe 
referve.  Hz/?,  des  Papes  ,  T.  V. 

r  .  VerS 

Les  Jeiuites  ,  voulant  s'accroître  dans 
le  Royaume  d'Arima  au  Japon,  où  leurs 
Séminaire»  &  Collèges  fleuriflbient  par  la 
proteaion  du  Roi  qui  étoit  Chrétien  ôc 
leur  bienfaiteur,  perfuadent  à  ce  Prince 
de  demander  a  l'Empereur  la  reftitution 
4e  quelques  terres  que  f«  Prédéccffcuw 


ABRÉGÉ.  ri» 

^voient  perdues  dans  les  guerres  ;  &  fc 
fervent ,  pour  réuflîr  dans  leur  defTein  * 
d'un  Secrétaire   d'un  des  Miniftres  de 
l'Empereur ,  qui  ,  ayant  découvert  l'in- 
trigue ,  fait  couper  la  tête  au  Roi,  brûler 
vif  le  Secrétaire  ,  ôc  chafle  les  Jéfuites  de 
fon  Empire  ;  parce  que  ,  dit-il  ,  ce  font 
des  fourbes  &  des  trompeurs  ,  qui ,  fous 
prétexte  de  prêcher  le  falut ,  viennent  pour, 
lever  du  monde ,  6"  braffer  quelque  trahi- 
jon  contre  Lui  6*  les  Rois  du  Japon  ; 
que  sHl  ne  s'étoit  donné  dé  garde  dyeux  , 
ils  Vauroient  déjà  trompé  3  comme  ils 
cvoient  fait  plusieurs  autres  Rois  6*  Pria* 
ces.  Mor.  prat.  T.  I.  pages  115-117. 
Année  1^9^. 
Le  Parlement  de  Paris ,  ayant  rendu  ; 
le  19  Décembre  de  Tannée  précédente» 
un  Arrêt  qui  bannit  les  Jéfuites  du  Royau- 
me ,  comme  corrupteurs  de  la  jeunefïè  , 
perturbateurs  du  repos  public ,  &  ennemis? 
du  Roi  &  de  l'Etat,  pour  avoir  enfeigné, 
fur  le  meurtre  ,  les  damnables  maximes 
de  leur  Société  à  Jtan  Châtel ,  Parricide 
d'Henri  IV ,  &  qui  en  outre  fait  défenfes 
à  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  faire  en- 
feigner,  ou  permettre  enfeigner  leurs  en- 
fans  dedans  &  hors  le  Royaume  par  ceux 
de  la  Société  $  les  Jéfuites  ,  conduits  par 
un  Huiflier  de  la  Ccur,  fortent  de  la  Ca- 
pitale le  8  Janvier ,  partie  à  pied ,  &  par- 
tie en  charrette.  De  Thou.  Liv.  3  .  Journ. 
d'Henri  IV.  T.  II.  p.  166. 
Le  Parieraeru  de  Rouen ,  par  Arrêc 
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rendu  le  3  Février ,  pour  le  même  fujefc 
&  les  mêmes  caufes  ,  bannit  les  Jéfuites 
de  cette  Ville  <k  de  mute  la  Province  de 
Normandie.  Archiv.  du  Pari. 

Le  1 1  Mars ,  les  Jéfuites  font  charTés 
«le  Touloufc  par  Arrêt  du  Parlement  de 
cette  Ville ,  féant  à  Béziers  ,  rendu  fuc 
un  fçatant  Plaidoyer  de  M-  de  Belloy  » 
parlant  pour  le  Procureur  Général  ,  &c 
obligés  de  vuider  dans  quinzaine  du 
Royaume ,  à  peine  d'être  déclarés  crimi- 
nels de  lèze-Majefté ,  perturbateurs  du 
repos  public ,  &  privés  de  la  vie.  Merc* 
Jéf.  p.  485?.  ^ 

Le  z8  Juin,  le  Parlement  de  Dijoa 
bannit  les  Jéfuites  de  cette  Ville  &  du 
çe&rt  du  Parlement ,  par  Arrêt  conforme 
a  celui  de  Paris.  DeThou.  Liv,  112. 
Année  1  ^6. 
Les  Etats-Généraux  ,  informés  que  les 
Jéfuites  s'étoient  glifiês  dans  les  Provin- 
ces-Unies fous  l'habit  de  Marchands  ,  Se 
qu'ils  tramoient  des  trahifons ,  afin  d'af- 
ilijettir  le  pays  au  Pape  pour  le  fpirituel  , 
èc  au  Roi  d'Efpagne  pour  le  temporel  „ 
publient  un  Edis  qui  ordonne,  fous  pei- 
ne de  punition  corporelle  ,  à  tous  ceux 
qui  font  de  la  Seûe  pernicieufe  &  meur- 
trière des  Jéfuites  ,  qui  fe  trouvent  dans 
les  Provinces  -  Unies  ,  d'en  fortir.  Dû 
Selva.  Liv.  4.  n.  f. 

Année  1^97. 
Le  Confeil-Privé  du  Roi  rend,  le  it> 
Novembre ,  un  Arrêt ,  qui  ordonne  aux 
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Téfuîtes  &  Tournon  ,  qui  s'y  etoienc 
maintenus  par  leurs  cabales  &  le  crédit 
des  relies  de  la  Ligue,  au  mépris  de  plu- 
fleurs  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ,  de 
vuider  hors  de  cette  Ville  &  du  Royaume 
dans  trois  mois  après  la  fignification  qui 
leur  en  fera  faite  fur  les  lieux.  Rec.  de 
Fiée.  p.  15 1. 

Année  1^99* 
Le  Parlement  de  Pau  ,  ayant  envoyé 
deux  Députés  au  Roi  pour  lui  repréfen- 
ter  les  confluences  à  craindre  fur  la  per- 
miffion  accordée  aux  Jéfuites  de  s'établir 
dans  le  Béarn  ,  &  Sa  Majefté  ayant  laiilc 
la  Cour  maîtrefle  de  faire  ce  qu'elle  ju- 
ceroit  à  propos  ,  intervient  Arrêt ,  qui 
défend  aux  Jéfuites ,  introduits  dans  cette 
Province  ,  d'y  faire  aucunes  fonctions 
Eccléliaftiques  ,  &  d'y  établir  leur  do- 
micile. Suite  de  M.  de  Thou  par  Rigault. 
Liv.  1. 

Année  1601. 

Elifabeth  ,  Reine  d'Angleterre  ,  infor- 
mée que  les  Jéfuites  tramoient  une  cons- 
piration contre  fa  vie ,  fait  proclamer  u\% 
Edit ,  par  lequel  elle  les  bannit  de  fora 
Royaume  ,  avec  défenfes  ,  fous  peine  de 
la  vie  ,  d'y  mettre  le  pied.  Rap.  Hifi» 
&Angl.  Liv.  17. 

Année  1604.  ; 

Jacques  I ,  élu  Roi  d'Angleterre  après 
la  mort  d'Elifabcth,  ne  veut  point  en- 
trer dans  Londres  que  tous  les  Jéfuites  ne 
foient  fortis  de  fgà  Royaume ,  pour  hiz 
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ter  ,  dit-il ,  les  périls  que  fa  P*fonne  £ 
fon  Etat  avoient  échapé  l'année  précé- 
dente par  leur  confpiration.  On  les  fait 
donc  embarquer  &  conduire  hors  du 
Royaume,  avec  défenfes  ,  à  peine  delà 

d  Henri  IV.  T.  III.  p.  1 78. 

Année  1606. 
La  République  de  Venife  bannit  les 
Jefuues  de  fes  Etats  pour  des  raifons  par- 
ticulières, qui  n'avoient  aucun  raport  â 
1  interdit  jetté  fur  cette  République  par 
le  Pape  Paul  V  5  comme  pour  avoir  été 
auteurs  de  féditions  &  de  mouvemens 
.dans  1  Etat  ;  avoir  bleflë  l'honneur  de  la 
République  dans  leurs  prédications  ;  avoir 

^?ndamné  ]a  forme  &  les  maximes  du 

Gouvernement.  AmeL  de  la  Houfr  T.  II. 
Année  1606. 
Les  Magiftrats  de  Dantzick  portent  un 
Décret,  le  25  Août,  contre  les  Jéfuites 
qui ,  fous  prétexte  de  dire  la  MelTe  ,  de 
confefler  &  de  faire  chanter  l'Office  en 
mufique  dans  l'Eglifc  des  Religieufes  de 
Sainte  Brigitte  ,  s'étoient  emparés  de  ce 
célèbre  Monaftére ,  où  ils  prétendoienr. 
avoir  droit  de  loger  :  en  conféquence  on 
Jeur  envoie  ordre  de  fortir  du  Monaftére 
dans  le  terme  de  trois  jours,  &  d'empor* 
ter  tous  leurs  meubles  ,  les  menaçant,  en 
cas  de  refus  ,  de  leur  faire  leur  procès 
comme  à  des  réfraftaires.  De  Tnou.  L, 
Année  1 606. 
Les  Magiftrats  de  Thorn  &  les  Bour- 
geois 
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|*£6îs  affemblés  par  députés  drefTent  ua 
Décret  qui  ordonne  aux  Jéfuites  de  refti- 
tuer  au  Curé  ou  Plébain  la  grande  Eglife 
de  la  Ville  &c  le  Collège  dont  ils  s'étoient 
emparés  par  l'autorité  de  l'Evêque  de 
Culm.  Ces  Pères  obéiflentà  ce  Décret  jus- 
qu'à l'arrivée  du  Prélat  à  Thorn.  Cela  faic 
naître  de  grandes  conteftations  entre  le 
Sénat  de  la  Ville  &c  l'Evêque  qui  étoic 
muni  d'un  ordre  du  Roi.  On  protefte 
de  part  &  d'autre ,  mais  après  le  départ  de 
l'Evêque  ,  le  Sénat  oblige  les  Jéfuites  à 
quitter  les  lieux  &  à  fe  retirer.  Challës 
honteufement ,  ils  fe  voient  encore  acca- 
blésde  Libelles  fatiriques  &  d'Epigrammes 
au  fujet  de  leur  ambition,  de  leur  avarice 
&  de  leur  cupidité.  De  Taou.  Liv.  136". 
Année  1610. 

Jacques  I.  Roi  d'Angleterre ,  regardant 
raflàûlnat  d'Henri  IV.  &  l'aveu  de  Ra- 
vaillac  ,  comme  une  conféquence  des 
principes  favoris  aux  Jéfuites  ,  les  chafîe 
una  féconde  fois  de  fon  Royaume.  Abrm 
deRap.Tom.IILp.  15. 

Année  161 8. 

Les  Jéf.  font  ignomineufement  chaiïes 
cle  la  Ville  de  Prague  à  caufe  de  leurs 
conjurations  contre  l'Etat.  Rec.  de  V Or- 
dre des  Jéf.  par  J.  Petit,  p.  60. 

Année  1619. 

La  faction  &  malverfation  des  Jéfuites 
dans  la  Moravie  ,  ayant  été  découvertes , 
on  eft  obligé  de  les  chaflèr  de  tout  le 
pays  ;  les  Jéfuiçes ,  qui  demeuroient  dan^ 

5$ 
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la  v-ille  de  Brinn  ,  y  laillent  des  marqué 
cruelles  de  leur  vengeance  ,  en  mettanc 
fous  le  théâtre  de  leur  Collège  quantité 
de  poudres  avec  des  mèches  allumées  donc 
le  fëu  ,  qui  ne  devoit  fe  communiquer 
aux  poudres  que  lorfqu'ils  feraient  éloi- 
gnés »  caufe  un  embrafement  qui  brûle 
environ  centmaifons.  Ibid.p.  61. 
Année  i6iu 

Le  i6  Mars.  Les  Etats  Généraux  ren- 
dent une  Sentence  contre  les  Jéfuites  qui 
leur  commande  de  fortir  des  Pays-Bas  ôc 
des  Places  alîociées  lîx  jours  après  la  pu- 
blication d'icelle  fous  peine  de  cent  liv. 
de  gros  pour  la  première  fois  ;  fous  peine 
pour  la  féconde  d'être  fouettés  publique- 
ment; &c  pour  la  troifîéme  d'être  févére- 
ment  châtiés  par  corps,  comme  perturba- 
teurs du  repos  public  :  pour  avoir  com- 
mis toutes  fortes  de  trahifons  ;  avoir  tiré 
les  enfans  du  devoir  qu'ils  doivent  à  leurs 
ancêtres  ,  &  les  femmes  de  celui  qu'elles 
doivent  à  leurs  maris.  Hift.  de  la  Bel*. 
par  Gabr.  Chapuys  ,  T.  IL  p.  516. 
Année  1614. 

Le  Clergé  ,  la  Julîice  &  le  Corps  de 
Ville  de  Troies  en  Champagne  ,  ne  pou- 
vant parvenir  â  mettre  les  Jéfuites  hors  de 
leur  Ville  ,  quoiqu'ils  eufïent  des  ordre* 
du  Roi  qui  leur  ordonnoit  de  s'en  retirer» 
envoient  des  députés  à  Sa  Majefté  qui  leur 
donne,  par  fa  bonté,  fa  volonté  en  ces 
mots  :  Je  ne  veux  pas  qu'il  y  ait  Collège 
&i  Mai/on  de  P&res  Jéfuites  en  ma  VMt  de 


Abu  é  g  i.  I5T 

Trous  6'  vous  feront  rendues  à  vo- 
tre retour  les  clefs  du  logis  où  ils  font  à 
j>réfent  demeurans.  Les  Jéfuices  forcés 
d'obéir  à  ce  dernier  ordre  ,  demandent: 
acte  de  la  remife  des  clefs  pour  leur  dé-/ 
charge  envers  leur  Supérieur.  Merc.  Jéf* 

Année  163 1. 
L'Abbé  du  Monaftere  de  Céfarée  ,  Or- 
dre de  Citeaux  ,  Administrateur  de  l'Ab- 
baye des  Bernardines  de  Volrigérode,  dans 
la  bafie  Saxe  ,  ayant  apris  les  moyens 
iniques  dont  les  Jéfuites  s'étoient  fervis 
pour  s'emparer  de  cette  Abbaye  &  avec 
quelle  cruauté  ils  en  avoient  cha0é  les 
Religieufes  qu'il  en  avoit  mifes  en  pofief- 
fion,  mande  au  Pere  Lamorman  ,  Jéfuite, 
Confeiieur  de  l'Empereur ,  qu'il  fafïe  ren- 
dre les  Abbayes  dont  fa  Société  s'en:  era- 
ïée  fous  prétexte  d'une  faillie  ceflion. 
Que  11  on  ne  fait  cette  reftitution  ,  nous 
jie  manquerons  pas  de  moyens  ,  dit  cet 
Abbé,  pour  la  faire  faire,  L'Ordre  de  Ci- 
teaux  ayant  pourfuivi  auprès  de  Sa  Majeftê 
Impériale  le  rétablifîement  de  ces  Filles  » 
ii  l'obtient  par  un  Arrêt  folemnel  maigre 
îe  crédit  &  le  pouvoir  du  Confeffeur  9 
&  les  Jéfuites  font  obligés  d'en  délogée 
honteufement.  Mor.  prat.  Tom*  Lp,  i6i„ 
Ibid.  fuiv. 

Année  1643. 
Les  Chevaliers  de  Malte ,  à  Pinçu  du 
<£rand  Maître  ,  chaflènt  de  leur  Lfle  où 
ïégnoit  la  famine  ,  &  envoient  en  Siçifô 
M  % 


t)t  f  RÉCIT 

les  Jéfuîtes ,  qui ,  ayant  dans  leur  grenier* 
cinq  mille  mines  cîe  froment  à  vendre,  s'é- 
toient  fait  donner  quelques  boifleaux  du 
peu  de  bled  qui  reftoit  dans  cette  Iflc 
pour  la  fubfîftance  des  habitans  ,  en  aflii- 
rant  qu'ils  avoient  été  un  jour  fans 
manger  de  pain ,  parce  qu'ils  n'en  avoienx 
point  &  qu'ils  n'avoient  pu  trouver  à 
en  acheter.  Le  Grand  Maître  ,  qu'ils 
avoient  trompé  &  à  qui  ils  en  avoienc 
impofé  par  ce  menfonge ,  aprouve  la  con- 
duite des  Chevaliers  &  fe  fert  de  cette 
provifîon  pour  remédier  à  la nécelïité  pré- 
sente. Ibid.  p.  m. 

Année  1644. 
L'Empereur  envoie  un  Commillaîre 
pour  mettre  les  Jéfuîtes  en  poiTelfion  de 
î' Abbaye  apellée  Aula  Regia  ,  de  l'Ordre 
de  Citeaux  ,  fîtuée  à  une  lieue  de  Prague  , 
fur  les  remontrances  que  ces  Pères  lui 
avoient  faites ,  que  cette  Abbaye  étoic 
d'un  petit  revenu  ,  qu'elle  n'étoit  occu- 
pée que  par  fix  Moines  mal-vivans ,  diflb- 
Jus ,  fcandaleux ,  qui  négligeoient  l'Of- 
fice Divin  ,  &c.  Le  Commilîaire  arrivé 
pour  exécuter  fa  commiflîon ,  y  trouve  un 
Abbé,  61  Religieux  Se  13  Novices  vi- 
vans  régulièrement ,  &c.  Il  mène  cet  Abbé 
à  l'Empereur,  qui,  convaincu  desimpof- 
tures  des  Jéfuites ,  le  renvoie  avec  hon- 
neur dans  fon  Abbaye ,  d'où  font  hon- 
teufement  chafTés  ceux  qu'on  y  avoit  re- 
tenus en  attendant  la  réfolution  de  Sa 
"Majefté  Impériale.  IU&,  p.  no. 
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Année  1650. 
Les  Jéfuites  ont  recours  au  Saînt  Siège 
pour  s'emparer  de  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  des  Hermites ,  Ordre  de  Saint  Be- 
noît ,  dans  la  Suifl'e  ,  &  furprennent  1er 
Pape  en  lui  faifant  entendre  que  l'Eglife 
de  cette  Abbaye  ,  très-renommée  pour  les 
miracles  &  pour  l'abord  des  Pèlerins  qui 
y  viennent  de  toutes  parts ,  eft  très-mal 
deffervie  ,  les  Pèlerins  fort  mal  inftruits,Ô£ 
qu'il  eft  fort  à  propos  d'y  mettre  quel- 
ques perfonnes  capables  d'exercer  ce  Saine 
Miniftére  ,  offrant  de  fe  facrifier  eux-mê- 
mes à  ce  travail.  Le  Pape  fait  expédier  urt 
Bref  à  l'Abbé  qui  lui  enjoint  de  recevoir 
chez  lui  fix  Jéfuites  pour  l'aflîfter  &;  foula- 
ger  fes  Religieux  en  cet  exercice.  L'Abbé 
les  reçoit  fort  bien  'y  mais  il  fait  faire  urt 
Procès-verbal  &  une  information  de  Pétae 
de  cette  Abbaye  ,  de  l'emploi  des  Reli- 
gieux  &  l'envoie  au  Pape  pour  le 

défabufer.  Le  Pape  détrompé  fait  expé- 
dier un  fécond  Bref  portant  révocation 
du  premier  &  commandement  aux  fix 
Jéfuites  de  fe  retirer  chez  eux.  Ibid*p.  1  n« 
Année  1654. 
Dom  PaulWillaume,  Religieux  &  Vi- 
caire Général  de  l'Ordre  de  Cluny ,  pré- 
fente au  Confeil  du  Roi  de  France  ,  un 
Mémoire  contre  les  Re&eurs  des  trois 
Collèges  des  Jéfuites  de  Séleftat  ,  d'En- 
fisheim  &  de  Fribourg  en  Brifgau  ,  qui  » 
depuis  plufieurs  années  s'étoient  emparés 
par  violences  &  par  furprifes  des  Prieur^ 
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de  Saint  Valentin  de  Ruffac  s  de  Saint 
Jacques  de  Velbac  &  de  Saint  Morand, 
près  de  la  ville  d'Altkirck  apartenans  audic 
Ordre,  fur  lequel  Mémoire  ou  Factum  in- 
tervient Arrêt  qui  rétablit  les  Religieux 
de  Cluny  dans  la  poiTeffion  &  jouillance 
défaits  Prieurés ,  avec  défenfes  aux  Jéfuites; 
de  les  y  troubler  &  inquiéter,  &c*  Mor„ 
prat.  Tom,  I.  p.  i  o  i  - 1 5  6. 

Année  1676. 

La  corruption  des  Jéfuites  &c  leurs  vio- 
lence contre  les  Vicaires  Apoftoliques 
obligent  le  Pape  Innocent  XI.  de  les  ex- 
«dure  des  Millions  du  Tunquin  &  de  la 
Cochinchine.  -Ces  Pères  s'élèvent  auffi- 
tôt  avec  infolence  contre  ce  Pape  &  le  dé- 
crient comme  Janfénifte.  On  allure  mê- 
me qu'ils  pouffèrent  l'impudence  jufqu'à 
faire  faire  dans  leurs  maifons  des  prières 
publiques  pour  fa  coiiverlion.  Annal» 
hifi.  p.  141.. 

Vers  ce  tems ,  Pierre  I.  Czar  de  Mofco- 
vie  ,  chalfe  de  fon  Empire  les  Jéfuites  qui 
s'étçient  établis  en  R.ulîie  &  qui  avoienc 
bâti  une  petite  Eglife  à  Slaboda ,  dans  le 
voifinage  de  Mofcou  ,  avec  défenfes  à  au- 
cun  d'eux  de  jamais  mettre  le  pied  dans 
fes  Etats  fous  quelque  prétexte  que  ce 
put  être.  Abr.  de  VHift.  Eccl.  Torru  Kllh 

Année  1717. 
Le, Duc  de  Savoie ,  Roi  de  Sicile ,  ayant 
défendu ,  par  un  Arrêt ,  de  rien  recevoir 
é%  tom  ce  qui  vient,  de  Rome ,  &  54  Je- 
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fuîtes  n'ayant  pas  voulu  fe  foumettre'à  cet 
Actet  ;  ce  Prince  les  envoie  en  Italie  ,  ôc 
faille  leurs  revenus.  Hijl.  des  Papes  a 
Tom.  V.  p.  474- 

Année  1713. 
Yumcim  ,  monté  fur  le  Trône  de  la 
Chine ,  après  la  mort  de  Camhi  fon  Pcre» 
ne  s'étant  pas  montré  favorable  aux  Jé- 
fuites  dont  il  çonnoilîoit  les  intrigues  .*, 
ces  Pères  entreprennent  de  le  détrôner  » 
$  chargent  de  ce  foin  leur  Pere  Morao  , 
qui  avoit  été  tout  puiflant  fous  le  régne 
de  Camhï.  Le  nouvel  Empereur  ayant  dé- 
couvert la  confpiration  ,  fait  étranglée 
Morao  ,  brûler  fon  corps  ,  jetter  les  cen-. 
dres  au  vent ,  ce  qui  eft  à  la  Chine  une 
marque  d'exécration,  expoferfa  tête  aux 
yeux  du  public  ,  pour  l'exemple  &  pou* 
îa  terreur  des  rebelles,  &  exile  les  Jéfui- 
tes  à  Canton  Annecd.  de  la  Chi.  T.  V. 
Année  1718. 
Le  Pape  Benoît  XIII.  n'ayant  aucun 
égard  aux  jîiftes  droits  des  Magiftrats  du 
Canton  de  Lucerne,  qui  vouloient  s'opo- 
fer  aux  ufurpations  du  Clergé  ;  le  Magis- 
trat de  la  ville  de  Lucerne  ,  Capitale  de 
ce  Canton  ,  en  chatte  les  Jéfuites  5c  ferme 
leur  Collège,  Hift.  des  Papes  Tom.  K 

Année  1718. 
Les  Religieùfes  Francifcaines  de  Barleta 
dans  la  Pouiile  ,  piquées  de  l'ingratitude 
des  Jéfuites  ,  les  chafïent  elles-mêmes  du 
Collège  que  ces  Pères  ayoient,  bâti  fus 
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>-  un  fol  qu'elles  leur  avoient  abandonne/ 

►  Le  Cardinal  Lercari ,  ayant  rendu  compte: 
de  cette  affaire  au  Pape ,  le  Saint  Pere  en 

X  rit  beaucoup ,  &  dit  :  qu'il  étoit  bien  fur* 

^  prenant  que  defimples  filles  eujfent  eu  la 

►  hardieffe  de  chajfer  les  Jéfuites  de  chei  eux  ,< 
£  pendant  que  les  Hérétiques  ,  les  Gots }  les 
4  Turs  (y  les  Tartares  n'auroient  jamais  ofé 
^  /  entreprendre.  Nouv.  EccU  p.  181. 

►  Année  1715. 

£  i  }C  R°j  de  SardaiSne  >  Pour  punir  les 

*  Jéfuites  de  l'avoir  joué  autrefois  à  Lyon 

î>  dans  une  farce  intitulée  la  Foire  d'Auf- 

bourg ,  dans  laquelle  ils  Pavoient  repré- 
g  fenté  en  Ramoneur  ;  d'avoir  trouvé  ,  lors 

de  la  defcente  en  Sicile  ,  leur  Couvent 
•>  rempli  d'armes  au  fervice  des  Efpagnols  , 

J>  &  de  l'avoir  deflervi  à  Rome  ,  leur  ôte 

£  les  Collèges  qu'ils  ont  dans  fes  Etars.  Le 

<J  Provincial  va  demander  à  ce  Prince  ce 

ï>  qu'ils  deviendroient  n'étant  plus  eni- 

£  ployés  ,  le  Roi  lui  dit-  :  qu'il  n'avoit  qu'à 

les  envoyer  en  France  ,  où  ils  étoientfi 
puijfans.  Nouv.  EccLpag.  m  &•  131.  ' 
S£  Année  1731. 

£  Yumcim  Empereur  de  la  Chine ,  ayant , 

X  en  1711,  relégué  les  Jéfuites  à  Canton 

pour  avoir  confpiré  contre  lui ,  fait  ren- 
dre aux  Mandarins  généraux  une  Ordon- 
nance par  laquelle  ils  enjoignent  à  ces 
Pères  de  fe  retirer  avec  leurs  meubles  à 
Macao  ,  petite  ville  apartenante  aux  Por- 
tugais ,  fans  qu'il  leur  foit  permis  de  ja- 
mais revenir  3  Canton Ceç  ordre 


I 
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invariable  eft  exécuté  le  10  Août ,  mal- 
gré les  mouvemens  ,  la  Requête  &  les 
démarches  des  Jéfuites  aufquels  onaporte 
pendant  ces  démarches  une  féconde  Or- 
donnance plus  diffamante  que  la  pre- 
mière ,  en  ce  qu'ils  y  font  traités  d'hom- 
mes méchans  &  pervers ,  de  fédu&eurs  des 
peuples  ,  qui  répandent  la  corruption  ,  Se 
qui  débauchent  les  Sujets  de  l'Empereur. 
Anecd.  de  la  Chi.  Tom.  V.  p.  139  fr/wv* 
Année  1751. 
Les  Jéfuites ,  introduits  à  Boulogne  par 
leurs  intrigues  ordinaires  y  acquièrent  par. 
fraudes  un  grand  terrein  vuide  dans  le  defc 
fein  de  former  un  établiflement  ftable 
dans  cette  ville  ;  mais  un  Arrêt  du  Con- 
feil ,  rendu  le  4  Février  ,  qui  leur  fait  dé- 
fenfes  de  tenir  aucune  penfîon  dans  cette 
ville  &  aux  environs  ,  les  oblige  de  fe  re= 
tirer  de  Boulogne  &  d'abandonner  leuç 
acquifition.  Arr*  du  ConfeiL 


iksTlTUTlON  de  Litanies  che\ 
les  Jéfuites  ,  &  leurs  effets. 

ANNÉE  1585. 

SIxte  V ,  Succefleur  immédiat  de  Gré- 
goire XIII ,  trouve  fort  mauvais  que 
les  Difciples  d'Ignace  prennent  le  nom 
de  Jéjuitts  ;  Ce  Pape  difoit  que  %9V$%- 
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l'Eglife  doit  fléchir  le  genouil  au  nom  dé 
Jésus  ,  &  que  par  conséquent  les  Papes  , 
les  Empereurs ,  Jes  Rois  &  les  Princes  de 
la  terre  feraient  obligés  de  s'abaifler  de- 
vant les  Ignatiens ,  s'il  leur  étoit  permis 
de  porter  le  nom  de  Jéfuite  :  il  fait  part 
de  fon  intention  au  Général  Aquaviva  , 
qui  femble  fe  rendre  &  confentir  que 
l'Ordre  fût  apcllé  la  Compagnie  des  Pérès 
fans  rien  ajouter.  Epit.  de  Théoph.  à 
Louis  XIII.  p.  16. 

Année  i  ^90. 

Sixte  V  drefîe  une  Bulle  pour  forcer  U 
Compagnie  d'Ignace  à  qùïttef  le  nom 
de  Jéfuires  ,  &c  à  prendre  celui  â'Ignaciens. 
Les  Jéfuires  confternés  de  cette  Bulle  , 
ihftituent  des  Litanies  dans  tout  l'Ordre 
pour  demander  du  fecoùfs  à  Dieu  contre 
les  Réglemens  de  ce  Pape  ;  &  ces  Lita- 
nies ,  au  raport  de  François  Suarès  leur 
Confrère  ,  eurent  tant  d'efficacité  que  le 
Pape  mourut  le  17  Août  de  cette  même 
année.  On  dit  qu'il  avoit  été  empoifon- 
né,  &:  qu'il  acciifa  les  Jéfuites  d'être  cou- 
pables de  fa  mort.  The'oph.  Eug.  aux 
pieds  du  Pape  ,  j>.  75.  Vie  de  SixttV.  par 
Len  T.  II.  à  la  fin. 

Sous  le  Pontiécat  dTrbain  VII ,  de 
Grégoire  XI. V  &  dTnnoconc  IX  >  les 
Jéfuites  firent  leurs  affaires. 

Année  1592. 

Clément  VIII  eft  élu  Pape.  Sous  fon 
Pontificat  ,  &  en  fa  préfence  fe  tiennent: 
î§s  fâmeufes  ÇongréptiQnjs  de  Auxiliis 
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au  fujet  du  Livre  du  Jéfuite  Molina.  Le 
Souverain  Pontife  humilie  les  Jéfuites  par 
fes  avis  Apoftoliques  ,  mais  ne  les  con- 
vertit pas.  Ils  indiquent  des  Litanies  dans 
leur  Société  5  &  le  Pape,  qui  vouloir  dé- 
cider l'affaire  de  Molina  ,  meurt  le  % 
Mars  160^  ,  d'où  le  Proverbe  répandu  à 
Rome  :  Nous  aurons  le  Saint  Siège  va- 
lant 3  les  Jéfuites  âifent  leurs  Litanies*. 
Théoph.  aux  pieds  du  Pape  ,  page  75. 

Le  Cardinal  Monopoli ,  de  l'Ordre  des 
Capucins  ,  Prédicateur  de  la  Chapelle 
jPapale  ,  s'étant  déclaré  pour  l'ancienne 
doctrine  de  la  Grâce,  contre  Molina 
fes  Sénateurs  ,  la  Compagnie  d'Ignace 
récite  fes  Litanies  ,  le  Cardinal  joint  Clé- 
ment VIII ,  6c  elle  empêche ,  par  cette 
voie  extraordinaire  ,  qu'il  ne  foit  élut 
Pape.  Ibidi 

Aanée 

•  Les  Jéfuites  difent  de  nouvelles  Lita- 
nies contre  le  Cardinal  Tolet  leur  ancien' 
Compagnon,  qui  avoit  ménagé  la  ré- 
conciliation d'Henri  IV  avec  le  S.  Siège  5» 
elle  n'étoit  pas  de  leur  goût  5  &  cette 
Eminence  meurt  bientôt  après. 

Pendant  toute  la  durée  du  XVIÎ  fiécle  , 
les  Jéfuites  n'ont  celîé ,  toutes  les  fois  que 
leur  intérêt  l'a  exigé ,  d'indiquer  &:  de  ré- 
citer leurs  Litanies  fanguinaires  contre 
les  Papes  ,  les  Evêques  &  les  Rois.  Cet 
Abrégé  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans 
ce  détail.  L'Europe  entière  ,  ou  plutôt: 
l'Univers  yfyh  que  le  Roi,  aéhiellemesç 
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régnant  en  Portugal  ,  a  été  Pobjet  <& 
leurs  Litanies  ,  &  que  la  réforme  qu'il  a 
voulu  entreprendre  ,  de  leur  Société  ,  l'a 
mis  à  deux  doigts  de  fa  perte. 


ERRATA. 

PAge  3 ,  ligne  28.  Efpirituels  ,  lifa; 
Spirituels. 
Page  10 ,  ligne  12 , 1662  ,  Zz/e^ ,1^2. 
'^£e  3  5 ,  ligne  5,127,  /(/è{ ,  1 £4. 
Page  38,  lignez  ,  fous  peine  de  20  lîv^ 

d'amende  ,  lifei  3  20  mille. 
'Page  40,  /zV/ze  16  &  Henri  VI,  /i/è? 

Henri  IV.  J  % 

ïbid.  ligne      ,  auquel  avoir  été,  /z^, 

avoient  été. 
Page  69  y  ligne  1 2,  Année  1 691 ,  Zzyè{,  vers. 
£\7£e  73,  Zz#.  10, coupable,  Zz]/:  coupables. 
'P^e  7 s ,  lig.  première,  T.  XII,  h]/: XIII. 
ïbid.  ligne  27 ,  vers  171 7 ,  Zz/è{ ,  Année. 
Page  79,  ligne  1 8 ,  Année  1575,  life^  1 $7  j. 
ïbid.  ligne  23  ,  excommunié  ,  Zz/è{  ,  ex- 
communiés. 
Page  80 ,  ligne  17  ,  après  livre ,  ajoutez  , 
in-i  2. 

Page  88,  ligne  8,  au  lieu  de  pag.  35 ^ 

lifei,  n9. 
Page  96  ,  Zzgne  8  ,  ajoutez ,  p<?o-.  24. 
ïbid.  lig.  1 5 ,  qu'il  a  ruiné ,  /z^  qu'il  avoir. 
Page  99  ,  ZzgTze  14  ,  abrobation  ,  lifei , 

aprobation. 
Page,  iGitligmi  j, décide ,  Z(/e^ ,  décident 
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